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S. E. le cardinal Villeneuve. . . . i ■ _ ■

EST-CE L’AVEU?
t.e Soleil dénonce M. Grégoire, mais ne dit pas un mot de I histoire de 

la “polycopie” — Une affaire qu’il faut tirer au clair, et sans délai

Le Soleil n’a pas voulu davantage ignorer le dis­
cours prononcé à la radio lundi soir par M. Grégoire, 
maire de Québec et député de Montmagny. Il n’en 
donne pas un mot, mais il le dénonce dans les termes 
les plus sévères. ... Discours (Tagitateur malfaisant, 
dit-il d’abord; puis: Ce serait de la diatribe dans la 
bouche d’un politicien sans influence; mais, dans celle 
d un magistrat lui-même préposé au maintien de l’ordre, 
c'est plutôt une invitation aux voies de fait; et, plus 
loin: Nous le répétons, le récent discours de M. Gré­
goire est une mauvaise action.

Mais le plus remarquable, dans ce premier-Québec 
du Soleil, c’est peut-être ce qu’il ne dit pas.

Car, à côté de dénonciations de caractère général et 
qui se rapportent à des faits déjà connus, M. Grégoire, 
nous le rappelions hier, a formulé une accusation fort 
grave, qu’il était facile de démentir et de lui rejeter à 
la figure si elle n’est point fondée en fait.

M. Grégoire, en effet, a dit, à propos de la note 
récente (distincte de la déclaration que nous publions 
aujourd’hui) où Son Eminence, protestant contre l’abus 
qu’on faisait d’un document privé, déclarait: On pour­
ra juger du peu de délicatesse professionnelle de plu­
sieurs journalistes et de ceux qui les ont inspirés, en 
constatant avec quel prurit d’indiscrétion et quelle 
désinvolture ils traitent le document privé de tout un 
épiscopat s’adressant à ses propres clercs; M. Grégoire 
a dit: e

N’ALLEZ PAS CROIRE QUE LE REGIME VA 
RESPECTER CETTE INTERVENTION DE L’AU­
TORITE RELIGIEUSE. DANS LES BUREAUX DU 
PARLEMENT. — OUI, DANS LES BUREAUX DU

PARLEMENT,—ON CONTINUE DE POLYCOPIER 
CETTE LETTRE CONFIDENTIELLE PAR CENTAI­
NES, PAR MILLIERS, AFIN DE LA REPANDRE 
PARTOUT ET D’INDISPOSER NOTRE PEUPLE 
CONTRE LES PRETRES, EN SEMANT DANS SON- 
ESPRIT L’EQUIVOQUE SUIVANTE: LES PRE­
TRES SE MELENT DE POLITIQUE, ALORS QU’ILS 
N’EN ONT PAS LE DROIT.

L’accusation était aussi nette, aussi directe que pos­
sible. Nous en avons rappelé hier la gravité.

? Lfi ef fet, le seul fait d entreprendre la diffusion 
d une pièce d’un caractère notoirement privé, qui n’in­
téressait que les évêques et leurs clercs, et cela surtout 
après la protestation du Cardinal, eût constitué un acte 
d extrême indélicatesse; mais, que cette odieuse beso 
gne ait été menée dans le parlement même, et vraisem­
blablement aux frais de la province, par les soins du 
personnel que nous payons pour toute autre chose, cela 
dépasserait toutes les bornes.

Hier, nous demandions: Est-ce vrai?
Aujourd’hui, en face de la virulente dénonciation 

du Soleil, et du silence qui, sur ce point particulier et 
précis, accompagne son cri de colère, aujourd’hui nous 
sommes contraint de poser cette autre question: Est-ce 
l aveu?

Ce silence implique-t-il que, vraiment, nous en som­
mes rendus là dans la province?

... Le public attend des explications. Si elle* ne 
viennent pas au plus tôt, il faudra qu’on les exige dès
e debut de la session. L affaire doit être, sans délai, 

tiree au clair. ’
Orner HEROUX

ses, pas de tanks, pas de réserves 
de gaz pour la guerre chimique. En 
1936, il y a 12,000 avions de com­
bat en Europe, des centaines de 
mille mitrailleuses, des réserves 
énormes de gaz asphyxiants, de 
bombes explosives, des centaines et 
des centaines de tanks, etc. Les flot­
tes de guerre sont considérablement 
plus au point. Bref, Je monde euro­
péen est plus que jamais formida­
blement armé pour toutes les fins 
destructives imaginables. C’est sans 
doute un des progrès de la civilisa­
tion dont on se vante si fort, que 
cette mobilisation possible de tous 
les hommes et les jeunes gens des 
nations européennes et cette sur- 
préparation aux champs de batail­
le. De plus en plus l’homme devient 
un animal raisonnable...

G. P.—...... M • ----------—
A Ottawa

Le trust des 
instruments aratoires
Serait-ce un cartel international? 

— Les compagnies veulent 
hausser leurs prix de vente au 
Canada — Une demande de 
sursis

L'actualité

C. K. • • « assez!
Unf lecteur de la campagne m’é­

crit:
“L’hiver me laisse des loisirs. 

J’ouvre donc le robinet de mon 
poste de T.S.F. et je sqntonise avec 
un poste de langue française; car 
je le confesse, je parle l’anglais 
comme une vache espagnole et, à 
mon âge, le tympan ne se casse 
plus. Il a plutôt tendance à se dur­
cir. "Sclérose!'’ dit mon docteur; 
mais... ce n’est pas rose du tout.

“Pour mieux faire passer le temps, 
en ménageant ma vue, j’écoute 
donc de longues heures durant. 
Pour dire que je n’entends pas de 
français, j’en entends. Tous les 
quarts d’heure; on veut bien me 
prévenir que je suis branché sur 
le poste CRAC et me donner gra­
tuitement le nom de la montre ex­
acte comme le soleil, A moins que 
ce ne soit le nom de celle qui don­
ne l’heure au monde entier. (Fichu 
présent, entre nous, puisque cha­
cun essaie d'oublier le temps qui 
passe en rapprochant les échéan­
ces, parmi lesquelles le compte fi­
nal ).

"De français à part cela, pas plus 
que dans une mitaine orangiste. 
Pourtant, dans 1rs grandes ocea- 
sions, on m’informe solennellement 
que ce poste est exploité — c’est le 
cas de le dire — par l’organe des 
Canadiens français, qui fait rayon­
ner sur le monde la puissante lu­
mière de son service d’information 
et qui est “irrévocablement dévoué 
aux intérêts catholiques et cana- 
diens-français”,

"Fh bien! je vous préviens que 
j’en ni assez. Pensez-vous qu'il soit 
juste que dans une province comme 
la nôtre le gouvernement nous ex­
traie deux dollars par année pour 
nous fournir du jazz et des farces ^ 
yankin qu( ne font rtre que st Von 
sait le moment opportun de se grat­
ter (fi plante des pieds? L’auditeur 
qui n'entend pas l'anglais ne le sai­
sit jamais, ce moment-là, et se dé­
chausse trop tard.

"Je prétends et je ne crois pas 
me tromper — que le gouvernement 
nous vole notre argent avec la com­
plicité de ce journal. A moins — 
sait-on jamais? — qu’il ne soit de 
mèche avec cette entreprise finan­
cière qui a tant contribué à nous 
angliciser, et à faire un pont d’or 
entre le commerce étranger et nous, 
pour hâter notre angltctsation to­
tale.

J en ai plein te dns et je vous 
assure que st le gouvernement a le 
malheur, mmme il en est question, 
de modifier le prix des licences de 
radtn, en le basant sur le nombre 
de lampes, je vais mettre la hache 
dans mon appareil. J’at bien te 
droit que l'on me donne du fran­
çais dans ma province, t.e gouver­
nement est censé respecter le bilin­
guisme. Il a sans doute tel un alibt 
Il peut me répondre : "C'est „n 
journal de votre langur qui vous 
traite de ta sorte. Tant pis pour 
vous st vous êtes asset bêtes pour 
endurer cela!" A gant /r réponds' "Messieurs rTOttama. von» été ^com­
plices. Ce poste reçoit de vous une

Bloc-notes
des lettres patentes, le privilège 
a exploiter un poste, ce qui (votre 
/ournal Va écrit l’autre jour) assure 
a ce journal des bénéfices de près 
(le cent mille dollars par année.
Quand on fait des faveurs de cette r*-»,*. i • • i
dimension, on peut exiger quelque î-,etrc BOCiale
chose en retour. Je suis pour /* j Lorsqu’il s’est agi de s’en re-^ ---- -- . vv outA ff'JIJ I | IJ

monnaie bilingue, pour le bilinguis­
me partout.

Ne pensez-vous pas qu'il serai! 
bien plus juste de faire porter les
nhr 0,-* 'Vlr, l?s P°stes qui nous abrutissent de la sorte et qui, enco­
re une fuis, avec la complicité du 
gouvernement, nous votent carré­
ment/ Car ce qu’on nous sert de
français est tellement stupide_y
compris les boniments des an

mettre aux tribunaux des provin­
ces canadiennes du soin de pronon­
cer le divorce entre des citoyens 
vivant chez elles, plusieurs obser­
vateurs prétendirent que cela se­
rait une cause de la hausse du nom­
bre des divorces. Les faits mon­
trent qu’ils n’avaient pas tort. En 
effet, en 1934, il y eut en Ontario 

divorces. Il y en a eu là même 
4(>3 en 1935. soit 105 de plus. Dansnonrport „„ • — cu ujoo, son iuo ae pius. Dans

gné de croire1 A une vaste eUubtUe ie^nomhr, dH de 1934 à 1935x’
conspiration en vue de tenir es > à A*,5» dlvorceî_ 8 monté
Canadiens français dans le n/u, soit hausse de
complet gâtisme intellectuel CePnne 21^' ,T,algr* une baisse de 9 pour lu pressé re en 19,35 (,2’ co"*re
commencé, ne dirait-on jws que la zU • sait quc l€s tnbunau* 
presse irradiée est en train de l’a <D,ébécois ne prononcent pas de 
chever? J’ai vu cette formule (on n'vorce Qne les citoyens de no- 
l’iquivalent) dans votre journal et î,r-e Prov,nce qui prétendent faire 
je la trouve très juste. Que ce.s pro- dissoudre civilement leur union, 
cédés continuent quelques années ‘,rin ( en P°,uvoir contracter une 
encore et notre pauvre peuple, qui autre — pst .un concubinage, 
fl tant de peine à s’exprimer, dont au,x î’eux de l’Eglise et de la rno- 
/fl langue est st empâtée, sans doute . Ü religieuse, — ne peuvent

s adresser qu’au Sénat. C’est la 
seule province sous ce régime; et, 
coïncidence à signaler, Québec 
est aussi la seule où le chiffre 
total des divorces ait baissé, de­
puis 1934. Les journaux ontariens 
commencent à s’alarmer de la crois 
sance rapide du di 
surtout depuis que les tribunaux 
civils les prononcent. “Les magis­
trats contraints d’instruire ces 
sortes de causes ont exprimé leur 
dégoût de ces sordides affaires’’ 
écrit un quotidien de Toronto'. 
Leln se comprend fort bien. Plus

a cause de I ambiance anglaise _
c'est à la campagne que Von mesu­
re te mieux les progrès à rebours 
que je vous signale là — sera deve­
nu muet ou pis : il parlera encore 
mais comme ces faibles d'esprit qui
crachent des moignons de phrase.%, t-m u s aiarmer ae ta crois-
des mots difformes, dont le gosier, sance rapide du divorce chez eux
si vous permettez cette expression *''’•*'"** '•------------ *
truculente, ne rend que aes mons­
tres (......... ) ”

Qui pourrait dire que notre lec­
teur n’a pas raison, même et surtout 
aux passages les plus pessimistes
de sa lettre? ne _ comprend Tort bien. Plui

C’est bien le moins que l’Etat bat- Pn ^Hrdite le divorce, plus le nom 
te monnaie sur notre malheur. Puis- \ >rp,en ,ai>gniente. Le Globe de To­
que ce poste ignoble est en train de rom0 signale qu’en une sèule jour- 
faire perdre au peuple canadien- n , , tribunaux de là-bas ont
français son individualité, son *n,enou quatre-vingt* causes de ce 
autonomie morale et /nref/ecfuel/e i V.P^'bo,is prétexte de légiférer afin 
et de l’asservir qui lient sa lan- ° enrayer les ravages du fléau so- 
guo, disait le grand Mistral, tient In p** *p divorce, on en a fn-
clef qui de ses chaînes le délie — regrettable progrès. Et
qu’on faste C.K.A.C. payer cette di- 'niluence du pays voisin, où en 
chéance nationale qui lui rapporte n)al de plus en plus répandu. 
font de deniers de Judas. Il veut n P8* sn'is avoir ses conséquen- 
cinquante mille malts, qu’il paie i cp* JUS(lue che* nous. 
cinquante mille dollars par année!
(Cela fera marcher le commerce 
des watts, puisqu’il faut compter 
en plus celle qu’il nous ferre à nous 
mettre, nu moins moralement, dans 
les oreilles). Il est du reste incon­
cevable et de ta dernière malhonnê­
teté de la part de l’Etat, gardien de 
l'intérêt public, qu’il cède pour un 
prix uniforme de cinquante dollars 
pur année un privilège qui rappor­
te parfois des milliers et des dizai­
nes de milliers de dollars de profit 
A des mcrcantts.

Et puis, st le gouvernement doit 
démissionner, s'il doit abandonner 
cette formidable tribune de l'air 
sans le moindre contrôle du point 
de vue esthétique, tntelleetuel et 
national, an premier faiseur venu, 
qu'il nous le dise! Sous saurons à 
quoi nous en tenir, f* battre ne gué­
rira pas notre bobo, mats ça chan­
gera ilr place et te bobo et les cré- 
chards et tes Judas qui prostituent 
leur prétendu apostolat.

Paul ANGER

Un animal raisonnable?
On a déjà commencé de compa- 

Prévision d'une nouvelle 
guerre européenne, — dont person- 
ue ne veut mais dont l’éventualité 
prochaine épouvante l'univers, — 
lps forces militaires de 1914 aver 
celles de 1986, dans les grandes na- 

' nu,re-mer. Lorsque le con­
flit s amorça, en 1914, tes puissan­
ces européennes avaient sous les 
urines des troupes régulières grou­
pant approximativement 4 millions 
et demi d hommes, à part 15 mil­
lions de réserves de tout ordre, plus 
ou moins habituées au maniement 
drs armes; soit un total de 19 mil­
lions et demi de soldats. Présente­
ment, les armées régulières des mê- 
mr,o nfly* comptent au delà de 5 
millions de soldats entraînés, avec
•le* M?,rv*8* Bssp* bien dreaaées, d» 
.(»• millions, soit, au total, 41 mil­
lions. Il n'y avait en 1914 que quel­
ques rlnuzalnes d’avlnns de combat, 
en France, en Angleterre, en Alle­
magne et nüîerirs, peu de mltralllcrn

Otlawa, 19 mars. — La majorité 
ministérielle de la commission par- 
lesnentaire de l’Agriculture et de 
la Colonisation a gagné son (point 
ctonlre le gouvernement lui-même.

Demande sera faite aux fabri­
cants d'instruments aratoires de 
ne ipas augmenter leurs prix, ainsi 
qu’ils l'avaient annoncé au mois de 
jan/vier, avant que l’enquête com­
mencée par la commission parle­
mentaire ne soit terminée.

€e n’est d’ailleurs pas le seul 
point que gagne la majorité minis­
térielle de cette commission contre 
le gouvernement. €<es députés mi­
nistériels, qui (furent un moment en 
légère rupture de ban contre le 
gouvernement, gagnent même sur 
toute la ligne. Ds ont obtenu tout 
ce qu’ils demandaient, savoir:

La sténographie des témoignages 
qui seront, donnés am cours de son 
enquête et la publication d’icelle, 
au fur et à mesure, version anglai­
se et version française;

Les services d’un avocat et d’un 
comptable pour préparer l'enquête, 
assigner les témoins, préparer les 
interrogatoires;

Une invitation, presque l’équiva­
lent d un ordre, aux fabricants 
d instruments aratoires de sur­
seoir à la hausse devS prix annoncée 
depuis janvier.

L’opposition de M. Bouchard
Nous disons que la majorité mi­

nistérielle gagne ainsi contre le 
gouvernement. Les faits l’indiquent 
bien. Un jour de la semaine der­
nière, cette commission a tenu sa 
première réunion. Gomme il était 
question de soumettre un premier 
rapport à la Chambre dans le sens 
des trois demandes ci-dessus il y 
eut de l'opposition de la part des 
conservateurs de la commission 
ainsi que de la part d’un député 
liberal. uM. (»corge Bouchard, dépu- 
; , e o^mouraska. Ce dernier trou­

vait injuste de demander aux 
fabricants de surseoir à leur aug­
mentation de prix. *

Le vote se prit el la majorité se 
prononça clairement en faveur des 
rapports. Cçux-ci furent déposés 
devant la Chambre, jeifcii de la se­
maine dernière, 12 mars, par le 
prévsidenl du comité, M. Welr, dé­
puté libéral de la cir< onscription 
manitobaine de MaoDonald. M.

Pn ’demanda l’adoption Im­médiate.
Le ministre des Finance*, M. 

Dunning, s’y opposa, en faisant ob­
server que ces rapports étaient de 
nature à entraîner une dépense et 
qu’alors un avis de motion était au 
moins nécessaire.

Plus tard, le lendemain, sauf er­
reur, le nnême minière laissait pas- 
ser le premier rapport, comportant 
les deux premières demandes, A 
propos de la sténographie et des 
conseillers de la commission.

Les conseillers ont depuis été 
choisis.

Hier, une semnine après coup, le 
gouvernement a permis l’adupl'inn 
nu deuxième rapport relatif à la 
demande aux compagnies de sur­
seoir a Jour augmentation de prix.

’•cHe augmentation rsl survenue 
peu de temps après l'entrée en vl 
giieur, partiellement du moins, au 
premier janvier, du nouveau traité 
de réciprocité avec les KtatvUnis 
l ait asset curieux, le traité mar! 
<pic un abaissement du droit de 
douane sur les instruments aratoi­
res. Les agriculteurs, ceux de 
l’Ouest principalement. s'atten­
daient plutôt à une baisse des (prix. 
G.’est la hausse qui s'est produite! 
Ils erient au scandale et Jeun dé­
pigé*, même les plus ministériels, 
se font leurr porte-parole à là 
G.hambre.

Eit-c* un fruit international)
Pour quelque chose d'à peu prêt

Déclaration officielle du cardinal- 
archevêque de Québec

Mise au point des rumeurs inexactes et des informations fantaisistes et 
tendancieuses de la semaine dernière — “Le clergé possède 
indiscutablement le droit naturel et civil de s'occuper de politique 
et d'élections” — Les évêques, “pour des motifs dont ils demeurent 
les seuls juges”, réglementent l'exercice de ce droit — “Aucun acte 
épiscopal ne défend aux prêtres de faire allusion aux questions 
politiques dans leurs conversations privées'*

Notre épiscopat tout entier d'accord en cette matière, “sans qu'il y ait eu 
besoin d'aucune intervention étrangère ou supérieure”

Québec 19 (Spécial au Devoir) — S.
E. le cardinal Villeneuve, cardinal - 
archevêque de Québec, vient de donner 
à la Semaine Religieuse de Québec, fqui 
en publie le texte aujourd’hui même, 
la très importante déclaration suivante 
relative aux droits du clergé en matiè­
res politiques:

"Le service de la Preste Canadienne a donné à 
plusieurs journaux, tant de langue française que 
de langue anglaise, une analyse aussi fantaisiste 
que tendancieuse du document privé adressé par 
Nosseigneurs les archevêques et évêques de la 
province de Québec au clergé de leurs diocèses 
respectifs. D’autres rumeurs non moins inexactes 
ont cours, de même, en divers milieux.

"On ne sait s’il faut en accuser plutôt l’im­
pression commune Ji tant d’esprits, ou bien une 
passion politique aveuglée et l’habitude de faire 
servir à ses fins propres, par tous les moyens, les 
exposés les plus nets et les faits les plus évidents.

"En tout cas, il n’est pas possible de laisser 
circuler sans une stricte mise au point des nouvelles 
aussi mêlées que celles qu’on a répandues à ce 
propos dans tout le pays et qui sont de nature à 
désorienter les esprits.

"En premier lieu, il faut affirmer catégorique­
ment qu’il n’y a aucune contradiction ni évolution 
dans les divers documents publiés par l’autorité 
épiscopale, à propos de politique et d’élections, en 
ces derniers temps:

“L—Le 26 juillet dernier, une circulaire aux 
curés leur donnait instruction de mettre en garde 
contre divers abus électoraux;

‘2.—Le 20 décembre, les prescriptions du 
Concile plénier de 1909 étaient publiées dans la 
"Semaine religieuse” de Québec, rappelant aux 
prêtres la conduite à tenir à propos des questions 
politiques, et au cours des campagnes électorales, 
pendant lesquelles ils doivent ne rien faire publi­
quement sinon sous la direction de leurs évêques.

"3.—Le 18 janvier suivant, pour faire face aux 
rumeurs les plus sottes et mettre fin aux exploi-
tâtions les moins honnêtes, une lettre pastorale *r**ui*«*. P®»” "« P*« inconcevables, du
affirmait énergiquement que le droit naturel et m*m® 8*nr*» publiées ailleurs ou répétées de 
civil ne défend point, ni à l’Eglise ni au clergé, de en boueba-
s'occuper de politique, au contraire; quant aux , U y a lieu d espérer que les journaux dont la 
règles prescrites à ce sujet par les autorités cede- I bonne foi M surprise voudront bien publier 
siastiques, et qui constituent le droit canonique, ! c#/t.e x, .
elles sont du ressort exclusif des évêques, non des J.-M.-Rodrigue, cardinal VILLENEUVE,
hommes publics ni des fidèles, pas plus que Fob

servation, par exemple, du carême et du vendredi, 
prescrite aux catholiques, ne relève des politiciens. 
Cette même lettre pastorale stigmatisait une fois 
de plus les abus électoraux.

"4.—Enfin, le document privé, qu’a prétendu 
analyser le service de la Presse Canadienne, a 
renouvelé les prescriptions du Concile plénier de 
Québec, déjà publiées ouvertement, comme on l’a 
dit ci-dessus, et celles de la discipline du diocèse 
de Québec, déjà publiées de même. Ces textes 
même avec les quelques lignes de recommanda­
tion particulière qui les accompagnent, ne font 
que confirmer une discipline existante et n’y 
ajoutent rien.

"Il résulte de cela que le clergé possède indu­
bitablement le droit naturel et civil de s’occuper 
de politique et d’élections, mais que les évêques, 
pour des motifs dont ils demeurent les seuls juges, 
en réglementent l’exercice, en vertu de leur auto­
rité canonique, et selon les prescriptions qu’ils 
viennent de rappeler.

"Où y a-l-il en cela semblant même de con­
tradiction pour les esprits non prévenus?

"Faut-il ajouter, pour confondre d’audacieuses 
calomnies, que l’épiscopat tout entier de la pro­
vince a été et demeure d'une unanimité parfaite en 
cette matière, sans qu’il y ait eu besoin d'aucune 
intervention étrangère ou supérieure, mais de par 
la logique même de la discipline toujours et par­
tout reçue dans la province.

"Il faut enfin déclarer, contrairement au 
pseudo-résumé du dernier document paru en 
divers jourt.sux:

"L—Qu'aucun acte épiscopal ne défend aux 
prêtres de faire allusion aux questions politiques 
dans leurs conversations privées.

"2.—Non plus qu,"cn écoutant les confes­
sions", ce qui du reste eût été superflu, car on n’a 
pas établi d’abus en cette matière.

"3.—Qu’il n'y a pas eu de Concile plénier des 
évêques en 1925.

‘4.—Qu’aucun rituel n’y a été préparé.
"5.—Que la formule à lire à l'approche des 

élections n'est pas incluse dans le livre de messe 
des prêtres.

"Il faut penser ainsi d’autres affirmations 
gratuites, pour ne pas dire inconcevables, du

O.M.I., archevêque de Québec.

lr inômo «Mire, 1p gouvernement 
n’a-t-il pas ianiinédi at ornent ordon­
né une eniquêlp jwtictniro dans le 
csa de l’industrie textile? Dans le 
ras des instruments aratoires, ne 
s’n#(irait-il (pas d’un trust internatio­
nal oui manque son mécontente­
ment? C'est ce qui semble ressor­
tir des dénonciations entendues ici.

Quoi qu'il en soit, les oirrioïKl- 
leurs de l’Ouest obtiennent leur 
enquête de )A façon qu’ils la vou- 
iflirjjift. Si trust il y a pour les ins* 
trument» aratoires, aouéiaitons-teur 
plus de chance que n’en ont eu les 
exploités du triMt de l'anthracite à 
la suite de l’enquête de M. Bennett 
et du procès de M. Taschereau.

Emila BENOIST

Carnet d’un
grincheux

Cette dernière décleretion. est e# que 
Ouébec vj ij faire polycopier, elle aussi, 
aux frais de la province?

* * *
"La direction de» affaires n'est aux 

mains que d'un petit nombre et ceux 
qui croient gouverner sont rarement 
ceux qui gouvernent" (Disraèlil. C'est 
ainsi qu'à Québec le régime régné et les 
trusts gouvernent.

« * à
"Ses bobards n# prennent plus. On 

sait maintenant qu’elle est de parti prit 
et dt mauvaise fo- * (le Caneds de ce 
metinl. C’est à croire que c# elle vis# 
la presse mmitténellt entretenue aux 
Irais de l'Etat, Unt t>i9n ion pot*

Cohen et Plante assisteront tous deux' veut emprunter à $1.025,000. dont 
au grand caucus du régime i Québec, $300,000. pour pure*, terrains de 
lundi prochain, selon la Gaaatte. Le ré- ! jeux, elc.; $300,000 pour les édifi- 
gime tient donc absolument i établir sa i ros municipiiux et les usines d'ns- 
compl.cité dans les fraudes électorales plmltc; $011.000. pour les bains nu­
de Mercier et de Saint-Laurent? Gaffe Idles; $50,000. pour un poste de 
sur gatffe, la séné gr^andu et se prolonge, j chnrgement dims l’est de la vjllr

Si personne ne veut ta guerre, qu'est- ■ 
ce que le monde a donc à tant parler de 
se battre?

♦ * *
, Gn apprend de Québec que les gens

s y rendront en messe à la gare pour ! ---------------------
taire un cortège triomphal et donner . . .

,î>oh,n p,Jn*' La loi Dillon fonctionneles deux hommes à 110 pour cent.
Ces * 1 * Lr.» contestations de Saint Joe-

' A ^ ** qiifs, Laurier et Laval, étaient surrnrÜ. M *•*'« de lettre ?, râle de la Cour de pratique ce
clerc» i« * n°*j *v4q''** k l,ur' matin, sur des procédures préUmi- 

S'™'™ "rlmMl» ! noires. Mais comme nous sommesP essés ces^ours-c^d en taire état? dans la semaine qui précède la ses­
sion, les contestations ne marchent

$85,000. pour le Jardin botanique 
td $300.000. pour prolonger les murs 
au tunnel Iberville, au nord des 
voles du Pacifique Canadien.

Maia res chiffres sont suscepti­
bles de modification.

L# luif m»*» i i,. . , non, irs contestations ne marchent
> Osons, af,n hÆ1 lr.™ ' f '3 «' Dillon fonctionne.

(.es procedures cependant n ont pasles tisons, afin de faire éclater de nou­
veau le feu entre ta France ef l’Aile- 
!?**?*• Car, à (g faveur du nouveau con­
flit. Moscou pourrait passer dans sas ba- 
R*R*s en France, en Allemegne, en Po- 
e.*?*’ **' doctrines dissolvantes.
, I* .*?u va*rioueur, cette fois, ce serait •e bolchevisme.

* * +
Par le temps qui court, on fereit bien, 

en rianca et edleurs, de se rappeler le 
mot de lord Pelmeraton: "L’Angtaterre 
na ni amitiés n: Inimitié» àtamallos: aes 
sévit Intérêts sent immuables".

Le Grincheux

"i cep- H _ _ 
été remises indéfiniment: elles ont 
été continuées, pour In forme, ou 2(i 
mur», pour te cas nu la session ne 
commencerait pas le 24.

4,000
Quatre mille exemplaires 4e le pre* 

(haine brochure 4e M. l'abbé Creulx: 
"L'Econemlgua at le NaHenal" ont 44- 
|à 4 là retenus La brochure sera mise 
an vente Iun4i. au Service 4a Libraire 
4u Devoir".

Priai 10 seus l’exemplaire, $1 la 4eu- 
xaine trance; $7 le cent. 130 le 4emi-Emprunt municipal ............ ............... ............

réduit à $1,025,000 4lM
t-e comité exécutif, «pré* tévlxioitU”* î?' MfW p'',, ** mt'“ i ,,e* ’'nvnux et de*>besoin» de livite teT. Qu. ne le reconnaîtrait’ | cite t„,ur )r prorhalnD braire fl-

* * nenefer, a réduit U somme qu'il

U SESSION PROVINCItLE:
Las comman4as à l'unità et à la 4eu- 

•aine sent parables 4’avence. A4resaee 
toute :* cerrespenéance au Servit# 4e 
Librairie 4e "Deveir", 410. rua Narre- 
Dama est, Mantràal.

prmdncM. jfiwwte S4 mar. Ell. s’.nnon*. comma l’un. de. plu. int4,....nt.s qu'il
y J * a À -îta, ?f ® \ 'brC de f0U* tC# mouv«m*nHt pourvu d'informaf«ur$ de premier
ordre, donnera * t«J,jon les compfes rendus les plus complets «t les plus vivants. Recommandes 
a vos amis de t abonner et de retenir le journal d'avance ches le dépositaire. , ^

7733 7056
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L«t cour* do M. Lo Brat

La conception canonique de l’Etat
Les rapports entre l’Eglise et l’Etat — Les règles 

canoniques qui concernent les Etats dans leur 
v administration interne et dans leurs rapports 

avec d’autres Etats - La théorie des deux 
pouvoirs et la théorie des deux glaives — 
Le pouvoir indirect de l’Eglise - Les droits de 
Pindividu et de la famille - La paix et la guerre 

v - La Société des Nations

l’Etat au moyen âge c’est presque vous êtes dans un pays où l’on jouit ' // 
un abus de langage; il n’y a pas encore du christianisme — on ne 
une Eglise et des Etats représentés saurait trop les affirmer en Euro- 
par des clercs et des chevaliers, pe, où l’Etat tend à tout se subor- 
deux puissances campées chacune ; donner et effectivement se subor- 
dans son territoire comme des donne tout. C’est une conception 
blocs. Ce n’est pas ainsi que se pré- païenne, diamétralement opposée 
sentent les choses; il y a une doe- à la conception chrétienne. Sans le 
trine de l’Eglise, de l’Etat, des rap- respect de ces vérités c’est toute j 
ports entre l’Eglise et l’Etat, mais la civilisation qui tombe, et cela1 
cette doctrine on avait l’occasion ■ engage toute notre vie 
de la discuter à propos des con­
flits de la vie réelle; et ces 
tes théoriques n’ont porte que 
des conflits qui peuvent se répar 
tir sous... trois chefs.

1 aussi des relations entre les Etats, 
jet cela pour proclamer surtout deux 
principes: lo les bienfaits de la 
paix; 2o que la guerre est sou­
mise elle-même à certaines règles.

T
des Canadiens français catholiques ] 
sur la situation des étrangers catho­
liques, qui verrait aussi à trouver j

I// les fonds nécessaires pour subve-
A menace rOUQC n*r au* besoins immédiats des d |in&iiav.v ^ j étrangers catholiques, pour les

grouper en paroisses, leur donner 
des écoles où des religieuses ensei- 
gneraient les petits étrangers dans 
leur propre langue, pour donner 
aux adultes les moyens de coniplé-

Montréal sous

Causerie du P. Archambault 
à la section Duvernay

5 con- Mais ce n’est pas la seule ques- i . .ipieuner mensuel de la sec- ,Çr leur instruction et d’apprendre,
dispu-ition sur laquelle l’Eglise a eu à fi ' nuvernay de la Société Saint- j»1 possible, notre langue afin de
ne sur1 prendre parti. Le droit canonique , _|:ste de Montréal a eu *es orienter vers nos milieux où
rÀnar- '____-*________ ______ ________ ______ _ 1 A A ». J ^y wî —J——2 1 Pli r frvi c civo i + rvvi au v f'..

M. Le Bras a exposé hier après- 
niéi dans son cinquième cours la 
:onception canonique de l’Etat. Ce 
raste sujet qui comporte des pro­
blèmes de droit international cl une 
li brûlante actualité, il l'a traite 
nvec sa verve ordinaire. Il a .dit a 
an moment donné qu’il lui fau­
drait trente ou quarante conféren- 
:es pour parler convenablement de 
'e qu’il a résumé dans un seul 
murs. Il va sans dire que notre ré­
sumé de ce résumé n’est plus qu’un 
squelette, qu’une table des matiè- 
'cs.

L’Eglise est naturellement et ne- 
jessaireinent amenée à se poser 
an certain nombre de problèmes 
relativement à l’Etat, et cela pour...
Irois raisons (M. Le Bras continue 
d’affirmer que cette persistance du 
rlûffre trois ne dépend pas de lui).
D’abord l’Eglise se meut dans le 
;adre des Etats, elle est en rela­
tion constante avec les organismes 
aublics; deuxièmement, l’Etat est 
a forme politique de la société, et 
"Eglise a formulé des règles qui 
valent non seulement pour les in­
dividus mais aussi pour les per­
sonnes morales; enfin, il y a entre 
es Etats des relations qui peuvent 
lire ou pacifiques ou belliqueuses 
et l’Eglise a été appelée à poser les 
règles dé la paix et de la guerèe.

Le droit canonique, qui a appor- 
'c des solutions sur probablement 
ous les points, ne pouvait pas res- 
er indifférent à ces questions. Les 
militions qu’il a données sur ces 
rois problèmes ne peuvent être ex- 
aosées que dans les cadres histori- 
jûes. Ces trois groupes de solu- 
ions composent la doctrine cano- 
liquc: lo clés relations entre l’E- 
tlise et l’Etat; 2o de l’ordre inter- 
le dans les Etats; 3o des relations 
•ntre les Etals,

M, Le Bras traite ces problème? 
ion avec les sources théologiques 
nais avec les sources canoniques: 
lécrétales. conciles, canonistes,

La question des rapports entre 
’Eglise et l’Etat peut et doit être 
‘nvisagée dans les cadres histori- 
iues pour se présenter avec une 
jarfaite cohérence. Toutes les thé­
ines et conceptions deviennent in- 
elligibles si l’on suit l’histoire de 
'Eglise, bien plus que dans un ex-P°ur se subordonner la puissance.

encore de rappeler aux Etats mo­
dernes. Mais l’Eglise ne s’en est pas 
tenue au pape Gélase. Au inoven 
âge, un mouvement s’est produit 
du Vie au XlVe siècle qu’on peut 
définir ainsi: l’absorption du tem­
porel par le spirituel. Il n’est pas 
contestable qu’entre le Vie et le 
XIIle siècle on a vu peu à peu 
s’effacer la distinction, et l’unité 
tendre à se constituer entre les 
mains du pape.

Pendant les périodes de royauté 
nationale il a été facile aux chefs 
séculiers de mettre la main sur 
leur église. Les rois visigoths et les 
rois francs convoquent des conci­
les Charlemagne se subordonne 
lui-même à des fins religieuses, 
concevant son rôle comme un rôle 
missionnaire; il fait prévaloir pen­
dant quelque temps une idée diar- 
chique qui se retrouve à tous les 
degrés. Seulement, comme on avait 
appelé le clergé à exercer dans 
l’Etat des fonctions équivalentes à 
celles des séculiers, on ne pouvait 
pas espérer que le pouvoir sécu­
lier pourrait se maintenir long­
temps au niveau. Et après la mort 
de Charlemagne et le traité de Ver­
dun, tandis que le pouvoir séculier 
s'effondrait, la puissance ecclésias­
tique ne cessait de croître. Et les 
théoriciens se sont mis à procla­
mer le rôle des évêques et la supé­
riorité de l’Eglise. Et personne n’a 
été surpris au milieu du Xle siècle 
d’entendre énoncer la supériorité 
universelle de l’Eglise, et quelques 
années plus tard se formait la thé­
orie des deux glaives d’après la­
quelle le Christ a remis deux glai­
ves à saint Pierre, lequel en a gar­
dé un et a donné l’autre au pou­
voir séculier pour qu’il lui serve 
de mandataire. Il n’y a plus qu’une 
seule puissance, puisque si l’un des 
deux glaives est entre les mains 
des séculiers ce n’est point par une 
remise directe de Dieu.

Cette théorie aboutissait à l'ab­
sorption du temporel par le spiri­
tuel. Ce n’était que la réalisation 
d’une pensée juridique; la papau­
té, avec de très hautes intentions, 
a cherché à utiliser tous les moy­
ens que lui offrait le droit sé'i ulier

Deux Etats parfaitement 
organisés

Ce sont des conflits entre deux 
Etats parfaitement organisés, qui 
ont chacun leur administration, 
leur justice, et leur fisc, et toutes 
les grandes querelles, que oc fût 
sous Philippe Le Bel ou sous le 
pieux I.ouis IX, se sont posées à 
l’occasion des rapports entre deux 
administrations, entre deux juri­
dictions. entre deux fiscalités. En 
dehors de ces catégories on ne 
trouvera pas beaucoup de conflits. 
Il n’v a pas de divergence qui se 
produise subitement à propos de la 
notion d’Eglise et d’Etat, ce sont 
des accidents des questions parti

ne s’occupe pas seulement des or- .. 'hier au Cercle Universi-
ga ni sines internes de l’Etat, mais . • SÜUS la pr£sj

La paix et la guerre
Cette théorie de la paix et de 

la guerre appartient aux théolo­
giens et aux canonistes; elle a été 
développée surtout par les Pères de 
l’Eglise, principalement par saint 
Augustin; ces principes ont fini 
par être incorporés au droit offi­
cieux et au droit officiel de l’Egli­
se. D’après ces règles augustinien- 
nes, tout doit être fait pour éviter

__ ________ . ,1a guerre, la paix est le bien su-
culières, pratiques, qui font que périeur. Le droit canonique multi- 
les rapports de l’Eglise et de 1 Etat i p]je ]es prescriptions en vue d’em- 
sont soumis à un nouvel examen, pêcher la guerre: trêve de Dieu, 

Ainsi dans l’époque contempo- paix de Dieu; on sait les efforts 
raine il y a au moins deux ques- ,jes papes contemporains pour 
lions qui séparent l’Eglise et I E-; majntenjr ja pajx dans le monde 
tat: le mariage et les ecoles; et j j/jrglise condamne toute guerre 
pour en ajouter une troisième, les ; d’agression, de conquête, inspirée 
privilèges ecclésiastiques. La soin- par ja cupidité; mais il y a des 
lion pratique de tous ces contins i guerres justes, les guerres défensi- 
est dans des accords entre 1 Eglise VçS. plie a autorisé des guerres

taire, sous la présidence de M. Té- 
lesphore Brossard.

E’hôte d’honneur était le B. P. 
Papin Archambault, S.J., qui parla 
de l’infiltration a Montréal des doc­
trines révolutionnaires, du danger 
que présente pour notre ville 1 ac­
croissement de la population cos­
mopolite, des devoirs que cette si­
tuation nous impose et de l’aide 
que nous devons apporter aux 
étrangers catholiques.

On remarquait à la table d’hon­
neur: le R. P. Papin Archambault, 
S.J., M. Télesphore Brossard, pré­
sident de la Section Duvernay, M. 
Olivier Maurault, P.S.S., recteur de 
l’Université de Montréal, M. l’abbé 
Eionel Groulx, MM. Henry Auger, 
leader du Conseil municipal de 
Montréal, Adhémar Raynault, con­
seiller municipal de Préfontaine, 
François Leduc, conseiller muni­
cipal d'Ahuntsic et député de La­
val; J.-A. Julien, président de la 
Société Saint-Vincent de Paul; J.-

leur foi serait mieux préservée. Ce ! 
comité s’occuperait aussi de former 
dans tous les milieux étrangers, des 
apôtres laïques qui sauraient expo­
ser à leurs compatriotes, dans leur 
langue, les principes chrétiens.

Quel que soit le plan qu’on adop- i 
tera pour venir en aide à nos iininU: 
grants catholiques, il faut qu’une : 
action vigoureuse et méthodique j 
soit lancée immédiatement, dans ce 
sens. C’est un impérieux devoir 
pour tous les Canadiens français 
catholiques de s’intéresser à leurs 
frères dans le Christ, sans distinc­
tion de race.

ORATEURS, 
CHANTEURS. 

SPORTIFS!
- ESSAYEZ '
Les Pastilles

VALDA
Ufius en serez enclianlls.

En Vente partout 
[Les Exiger EN BOITES] 

portant le nom
VALDA

Afeot Cén.r.1 peur le Canarf» - 
Alfred OUIM» r

L84, St-Paul Bat, Montréal.

Funérailles
du jeune Pierre Savary 

à Québec
Québec. 19 — Les obsèques du jeune 

Pierre Savary. fils de M. Roméo Savary

et l’Etat; il est inadmissible que 
l’Eglise abandonne aucun de ses 
principes et permette par exemple 
que dans les écoles on donne n’im­
porte quel enseignement; et on 
vous oppose l'autre principe, celui 
de la neutralité. Il se trouve que 
dans un certain nombre de pays 
l’Eglise no peut pas faire prévaloir 
son point de vue, qu’elle est de­
vant une majorité hostile; dans ces 
cas son procédé courant c’est d’es­
sayer de conclure un concordat. 
Ces concordats sont des conven­
tions entre l’Eglise et l’Etat et qu’il 
n’appartient pas à l’une ou à l’au­
tre des parties de rompre; ils ne 
peuvent être rompus que par les 
deux contractants.

xr T P T nfnrre nré- ^«“teur-géomètre, ingénieur civil, pro-V. Desaulmers J.-E. Eatorce, pre feaseur A l’Université Laval et à l'Ecole 
sident general de la Société Saint- des Beaux-Arts de Québec, et de Mme 8a-

comnie les croisades, qui ont eu 
pour objet d’empêcher les inva­
sions des infidèîies ou de faire en­
trer les infidèles dans le cadre de 
la chrétienté. Mais dans ces guer­
res toutes les armes ne sont pas 
permises.

Mais il y a là aussi un troisième 
aspect, une idée qui dans l’Eglise 
est aussi permanente et pratique 
que les deux autres. Si l’on veut 
conserver la paix il faut organiser 
des institutions et des règles qui 
ont pour objet de protéger la paix. 
C’est la raison pour laquelle on 
peut dire que la Société des Na­
tions, qui est inspirée par un prin­
cipe équitable, est inspirée aussi

. . . . . , Par «n principe d’origine ehré-L Eglise a pour domaine le spi- ticnne. c>est une idée profondé.
rituel, elle veut le salut de tous les 
fidèles et généralement le salut de

ment chrétienne que celle du règle­
ment pacifique des conflits à la

Jean-Baptiste; M. le chanoine Z 
Alarie, M. l’abbé Adélard Desro­
siers, principal de l’Ecole normale 
Jacques-Cartier; le Dr Eudore Du- 
beau, M. l’abbé Rosaire Caron, cu­
ré de Sainte-Madeleine d’Outre- 
mont et aumônier général des Arti­
sans; M. Alphonse de La Rochelle, 
chef du secrétariat de la Société 
Saint-Jean-Baptiste.

Plus de 117,043 étrangers 
à Montréal

Comme la vigoureuse conférence 
du R Père Archambault paraîtra 
en brochure, cette semaine même, 
sous le titre de: “Sous la menace 
rouge”, nous nous contenterons 
d’en donner brièvement les gran­
des lignes.

Le conférencier signale que la 
ville de Montréal se cosmopolise ra­
pidement. Au dernier recensement, 
en 1931, il v avait à Montréal, sur 
une population de 818,577 citoy- 

523,063 Canadiens français,

José purement dogmatique du su­
et;

Ea première idée dégagée par le 
Iroit canonique au 1er et Ile siè- 
les sur ce point était tout à fait 

iouvoile, c’est l’idée rie la distinc- 
ion de l’Eglise et de l’Etat, pas la 
épuration, encore moins l’opposi- 
iort, mais In distinction. Dans les 
•iviltsntioris antiques le spirituel 
‘tait une dépendance du temporel; 
1 v avait à Rome dés religions 
irientales tolérées à côté de la re- 
igion officielle, mais la religion 
le vivait que par la permission et 
■oms le contrôle de l’Etat.

Deux pouvoirs: les papes 
et les rois

d’abord par le lien féodal, réalisa 
lion du règne de Dieu par la suze­
raineté universelle du pape; puis 
après l’avènement des grandes mo­
narchies en substituant au lien de 
suzeraineté le lien de souveraine­
té. C’est la théorie du pouvoir di­
rect. Il v a eu un moment où la 
pensée la plus courante, la plus 
commune dans l’Eglise — M. Le 
Bras précise qu’il ne dit pas la 
pensée universelle—a été que tous 
les pouvoirs étaient aux mains de 
l’Eglise, et que son intervention 
dans les affaires des Etats se pro­
duisait en raison du pouvoir di­
rect qui lui avait été accordé par 
le Christ. Théorie tout à fait nor- 

1 male dans cette époque et qui ne 
s’inspire pas de vues dominatrices 
ni île grands appétits temporels. 
L’idée de Boniface VIII c’est que 
plus il v aura de puissance entre 
les mains de l’Eglise, mieux elle 
tendra à sa fin spirituelle; on ne 
tendait pas à supprimer les rois.

tous les hommes. L Etat a pour sujte de conversations entre diplo- 
mission le temporel. Si la distinc- mateS) et par i>arbitrage. Et dans 
Don était facile entre les deux do- ]e pacte de la Société des Nations 
maines la question serait au moins on retrouverait des textes qui sont 
théoriquement facile à résoudre. | canoniques, par exemple à l’arti- 
(/est pour cela cju on a propose la ; pjg XVI, au sujet des territoires 
théorie de la souveraineté nuilti-1 neutres, il y a un texte qui n’est que 
pie. d’apres laquelle rien n empe- ha traduction exacte d’un texte ca­
che qu’il v ait entre 1 Eglise et 1 E- : nonique du XlIIe siècle. Mais ce
tat condominium; c est une theone ■ qUj est pius encore c’est que l’es-i les gens de races étrangères est ce­
de philosophe dans sa tour; cette prjt même de la S. D. N. est d’ins-i lui des Juifs. Viennent ensuite les

vary, née Demere, Jeanne, ont eu Heu. lun­
di matin, & 9 heures, en l'église Notre-Da­
me du Chemin, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amLs

Décédé le 12 courant, à l'hôpital du St- 
Sacrement, à la suite d'une grippe qui dé­
généra en broncho-pneumonie, le Jeune 
Pierre Savary était l’un des plus brillants 
éléyes du pens. St-Louls de Gonzague, où 
U était peslonnalre. Agé que de 9 ans et 
9 mois, U était d’une précocité remar- 
quable et Tun des premiers de sa classe.

Le cortège funèbre quitta la désidence 
des grands-parents de l’enfant 126, rue des 
Franciscains à 9 heures moins le quart, 
un landau rempli de tributs floraux pré­
cédait le corbillard qui était escorté par 
six élèves de la classe du Jeune Pierre 
Savary: MM. Yves Simard. Fernand FaJar- 
deau. Guy Choquette. Laurent Paquln. 
Emile Lachance et Ange-Aimé Gagné. | 

Conduisaient le deuil: M. Roméo Sa­
vary, I.C., professeur à l'Université Laval I 
et a l'Ecole des Beaux-Arts, père de l'en- i 
fant; son grand-père, M. Idolphe Demers; ! 
ses oncles: le colonel L.-G. Chabot, MM. i 
Bd. Savary. Joseph Savary, Louis-Adolphe | 
Demers. G.-H. Demers, Jean Faguy, Tho- i 
mos Roy et Adolphe Desrochers; ses cou- i 
sins: M. le Dr Gustave Desrochers, MM. Al- ' 
bert Demers, Jean Demers. Ludger Faguy I 
le Dr Edmond Glngras, MM Paul Glngras 
J.-E. Savary, J.-P. Savary Louis Chabot. 
Adélard Montreuil, Lucien Glngras, Léon 
Glngras, le Dr Antoine Couture. Isidore 
Olivier. Armand Allard, Aldège Allard, F 
Desrochers et Lorenzo Faguy 

Lorsque le cortège arriva" à l’église No­
tre-Dame du Chemin, tous les élèves du

CHALIFOUX & FILS LTEE
1106 Beaver liai] - Montréal 

Usines * St-Hyaclnthe.

EXCURSION

QUEBEC
$^.25

ens: __ ,__ .
178,461 citoyens de langue anglai­
se et 117,043 étrangers. Si lac- pesionn&t saint-Louis de oônzâgùeT ac­
croissement des etrangers conu- compagnés des RR. SS. de la Charité, for-
nue avant longtemps leur influen- ! mèirent escorte A la dépouille mortelle.
f-t. H'.nc tone Ipc Humaines se fera ^ * abbé IVllfrld Moreau, aumônier du Ce dans tous les domaines se era penslonnat Saint-Louis de Gonzague, pré-
largement sentir. i sida U levée du corps. M, l'abbé Cyrille

Le nlus gros contingent parmi Deslauriers, curé de la paroisse, chanta la p - *_____  v------r— — service, assisté de MM. les abbés Stanislas

3

allai «H 
tratowr

idée est parfaitement défendable, 
mais c’est une façon toute théori­
que de trancher le problème; on ne 
peut pas faire une liste de ce qui 
se rapporte au spirituel et de ce
qui se rapporte au temporel; il n y veau la conclusion qu’il a déjà 
a guère de questions d un domaine faite sur d'ai,tres sujets: tout ce 
qui naît pas des attaches avec y a d'équitable, d’ordonné, de
l’autre. C.ette théorie admirable, ir

I Italiens et divers groupes de l’Eu­
rope centrale. En 1921, il n'y avait 
à Montréal aucun Lituanien: il y 
en avait 2,141 au dernier recense­
ment, en 1931; de 1921 à 1931 les 
Finlandais ont monté de 8 à 1,545, 
les Tchèques de 22 à 3,645, les

_____ _________ Hongrois de 67 à 3,514, les Allc-
charitabie dans les sociétés con-.mands de 1,250 à 5,260 (leur nom*

piration canonique.
M. Ee Bras dit que pour déve­

lopper ce sujet de façon convena­
ble il faudrait trente ou quarante 
conférences, et il énonce de nou-

réfutable ne conduit pratiquement * temporaines, je ne dis pas que tout!bre a pîus due triplé), etc. 
à rien du tout. I vjent de i*Egiise et du drojt cano- Ea proppropagande communiste est

E’Eglise ne se borne pas à fixer ! nique, mais je dis qu’il n’y a pas très active parmi ces groupements 
le domaine qui lui appartient et le d’institution équitable. ordonnée, 
domaine qui appartient à l’Etat; i charitable, qui ne porte en quel- 
elle ne peut pas se désintéresser -que mesure la marque chrétienne.

I. Eglise ne pouvait pas s'acuom- 
noder de cet état de choses, elle 
iffîrme le droit de Dieu avant ce- 
ui de l'empereur, elle subordonne 
mîtes choses au spirituel. Ea no- 
ion de distinction, d’autonomie de 
‘hacun des deux pouvoirs est po-j mais à les subordonner, 
(t e par les juristes qui entrent dans 
‘Eglise, notamment saint Ambroi- 
(e. et elle reçoit sa forme complète 
*t parfaite dans l'oeuvre du grand 
>ape Gélase. à lu fin du Ve siècle, 
t relte formule est si définitive 

tue lorsque Léon XMf écrira l’en-

La doctrine du pouvoir indirect

Cependant, cette théorie rencon­
trait des opposants et des adversai-1 
res, et non pas seulement ni d’a­
bord chez les légistes du XlVe siè-

yclique Immoriale l)ci, il cm- i elc, mais chez les papes eux-mè- 
•runtera ses expressions au pap( mes et chez les docteurs. Une autre 
ïélnse. Il v a deux pouvoirs par doctrine était affirmée qui n sans 
rsqucls ce monde où nous vivons ! cesse gagné du terrain depuis le 
*st gouverné: le pouvoir des papes Mlle siècle et qui est devenue la 
*l le pouvoir royal. EU chacun est doctrine on peut dire officielle de 
uitonome et souverain dans sa pro- l’Eglise, la doctrine du pouvoir in- 
ire sphère, et chacun d'entre eux direct qui a scs racines dans l'an- 
•st suprême, c’est-à-dire qu'il n'y a tiquité chrétienne, et aussi dans le 
• u-dessus que Dieu, et aucun des Corpus juris canonlci par une dé- 
leux n’est soumis à l’autre dans erétale d’innocent Hf. où il est af- 
on office particulier. firme qu’il n'appartient pas à l’K-

( est une notion qu’il sera utile glise de s’occuper du fief, d’inter 
te rappeler a l’Eglise puissante du 
noyen âge et qu’il est plus utile

de l’ordre interne de l’Etat parce 
que l’Etat, c’est l’expression, la for­
me politique de la société, et qu’il i 
n’est pas possible que cette per­
sonne morale qu’est l’Etat échappe 
à la morale chrétienne. Par consé­
quent l'Eglise aura d'abord à se 
prononcer sur le point de savoir 
quelle est la légitimité de l’Etat, 
elle aura à défendre celte légiti­
mité contre ceux qui la nient, mais 
elle aura aussi à affirmer que cette 
société politique est, en quelque 
sorte, une société seconde, c’est-à- 
dire par rapport au salut de l’indi­
vidu.

E’Eglise s’intéresse à cet Indivi­
du et le voit d’abord encadré par 
la famille, et c’est le groupe des fa­
milles qui constitue l’fitut. 11 y n un 
droit de l’individu et un droit de 
la famille qui sont antérieurs à ce­
lui de l’Etat, et auxquels le droit 
de l’Etat est subordonné. Il n’ap­
partient pas au législateur séculier 
de faire des lois sans s'occuper des 
principes de l'Eglise. Les pou­
voirs séculiers exerçant la législa­
tion ou la coercition ou l'adminis­
tration ou la justice ne peuvent pas 
échapper aux règles 
droit canonique. C* 
peuvent paraître un

P. S.

Le budget du chômage

étrangers et comment y résiste­
ront-ils si de solides convictions 
religieuses ne les protègent contre 
le courant qui entraîne aujourd’hui

Cantin et Alexandre Renaud, comme dia­
cre et sous-dlacre. Dans les stalles du 
(sanctuaire, avalent pris place M. l'abbé 
Horace Gagnon, ancien curé de Notre-Da­
me du Chemin, M. l’abbé Wilfrid Moreau 
M l'abbé N.^J. Proulx 

MM. les abbés Adolphe Gameau et Lau­
réat Dion célébraient des messes basses 
aux autels latéraux.

M l’abbé Jules Rancourt maître de cha­
pelle. dirigeait la chorale paroissiale qui 
rendit plusieurs motets funèbres.

Dans l'imposant cortège, on remar­
quait A la suite des membres de la fa­
mille: MM. E. Morin, C.R., et Jules Gin- 
gras, échevlns, M. l'abbé A. Gameau, MM 
J.-B Gameau. M Hoetz. L Martial. P 
Rousseau, architecte, J -B. Soucy, archi­
tecte. G. Desmeules, architecte, profes­
seurs A l’Ecole des Beaux-Arts; MM. J.-E 
Drolet, C.R., M. Morin. C.R. J.-M. Oué- 
rard, C.R., T.-E. Rousseau J -A Lefebvre. 
A.-V. Dumas. J.-E. Samson, C. Lavoie, T 

- • Garant, S. Girard, G Beaubien. L. Lan-
la masse ouvrière vers les théories giois, J. Rousseau, w. Dumas, p ood- 
eyirêmps9 ! bout, A, Shields, L Blondeau, H Talbot,
extremes r ___ ! L Letelller, G. Thlbaudeau, R Thibau­

lt existe parmi ces groupements deam E. Bélanger, A^ Chabot, R. Dusseau. 
I une trentaine de clubs où se prè-

d« MONTREAL

vendredi soir et 
samedi: 27-28 mars
VENDREDI—11.30 p m. (Windsor), 
11.55 p.m. (Viger). «AMEDI—g.io 
ajn., 5.30 p.m. et 11.55 p.m. (gare 
Viger), 9.30 a.m. et 11.30 p.m. (gare 
Windsor), 12.00 midi et 8.00 p.m. (gare 
Bona venture).
RETOUR jusqu'au LUNDI 

SOIR, 30 mars
Billets valables sur les trains des deux 
compagnies entre Montréal et Québec. 

Voitures ordinaires.
Aucun bafage enregistré.

PACIFIQUE 
CANADIEN *

CANADIEN
NATIONAL

Changements au McGill

Le conseil municipal tiendra une!0.*1611* théories les plus subver- 
séance samedi matin, à 10 heures,! s,v®s' Comme contre-poids a ces

C Turgeon J\-M Thlbaudeau; ôrcôté. McGnl a?n°"Ce deU.X
a. Rochette. F. Robitatue. L.-p. Fiset. c-e retraites et deux nominations de 
Tardif, a Noiin. j.-b Renaud. L Blet, j professeurs. Ee doyen de la Fa- 
Bt-Laurent'J-, Lapointe. R Blwon. H-G. cuité de droit, M. P.-E. Corbett

pour voter le budget du chômage j ^r^sont^athoîiq^es0 inïmalheu: ! ^'^i^'iI^AOtàikT^TVrioK'Sr abandonne son travail administratif 
pour le mois prochain. ‘ 8ers sont catnonques mais maineu j j _E Thibodeau, a Turcot, a Jubeau, s a cette t mversite mais poursuivra

Bureau des achats 
à Québec

tou, ne sont _ p&s bien {ggm ! SS?»* ,'.nl.p! '"'b™ «"“îs"'"
_ . chers, M. Bureau. E MacKay. L Drolet, I "ien*' — ^ professeur Nevil Nor-

reusement
I organisés, bien dirigés, bien
tenus. Beaucoup d entre eux sont jç." c0ias, a Montreuil, a. Lord, e. Quay! ! ton Evans, membre du personnel 
dispersés dans la ville et n ont pas ; i. Olivier, L. croteau. i . . - ■de la section de chimie depuis

--------- de paroisse à eux (tou .a mm- j j plus d’un demi-siècle, prend Va" "rel
Québec 19 (C.P.) — M J-E Gré- culle pour Jes . quelques prêtres | ^ R Kobitaiiie. a , Royer, a Venne., traite. M. W.-H. Hatchcr devient 

«nitn mâir» Ho Onéhe,- envicooo étrangers d atteindre tous leurs p Deachampa, o oarceau, r-e Samson. professeur régulier à la section He rétablissement d’i?n bureau dcs Compatriotes catho^^ P. Gmuehon. e Bégin et j -m ■ chjmic et M J.-T.-P. Humphrey
nnnr la ville de Québec <>n outre, la plupart ne ces catno- L'inhumation a eu Heu au cimetière Bel- passe au nombre des professeurs 
’ -r—-g— ' ' liques sont pauvres ils ne peuvent mont ; dp |a Faculté de droit.

“Mesure de
notre taille”

pas soutenir le clergé qui leur est 
nécessaire, l’entretien de leur égli­
se et de leurs écoles, le soutien de

______ leurs indigents et de leurs mala
par VictPf BARBEAU I des Et l'ennemi le communisme.

Ni faxtr*!"# pauvreté ni l’axtréme ri- ! profile de celle Situation.

s »«>*’';*»* *•«'*»«.
tain nombre de leuri compatriotes, le* !• OU Communisme
Canadien* françai» *ont un peuple pau-

Pauvre parce qu’en dchon de l’a- catholiques

Le procès d’Armand 
Laflamme remis

Le (procès d’Armand 1/arflainme, 
accusé d’avoir incité au désordre 

étrangers sont | lors de l'assemblée du premier mi­
ne peuvent pav "*cu,fu“"SuPVoCmmeree. avec combien, nos frères dans la foi. 11 nous ap- nistre, M. Taschereau, au marché 

s posées par ,r de réserve», il* «uccombent sou* I* p0id» pnrticnt de 1rs protéger contre le ! Saint-Jacques, le 20 novembre (1er- j 
rs formules, qui c, qu'on a appelé la gigantisme in-1 mal du communisme, contre les i nier, a é<é ranis au prochain 1er-j 
a peu abstraites ! duptripi. L'artisan. I# petit patron ont dortrines révolutionnaires. Nous, me delà Cour d'«assises. C'est le j 

et générales, trouvent leur illustra- eté remplacés par la aocité anonyme qui. ! nous occupons moins, en vérité* de procureur de la Couronne, Me no

Avis de décès

Conception païenne
Toutes ces vérités générales

ml* sont prtéè d'y ssMster *»ns autre In- 
itaMoa.

WttHTSF. a Montréal le 19 mars
£Vi*2*d?f?u*-&om£., D’rguïïr^'néraH: 1 avoil' *on ’N0' ? ,1’ro' La P^lc/Sf I du ',ro" canonique. 
m w Mtrmrii 2i du cour ah t le convoi 1 pvisque partout ouverte a I Eglise,1
unébr* partira drs Aaion^ mortuatree tu- mais ce quMnnoeenl III et Bellar-
l^t^uTcX rVTrx^é’T .- hf™ du ; '"'n et Léon XIII affirment, c'est 
nitin, pour rr rmdrr a i égii». Notr*- que l'Eglise respecte la souverai-

«i'i r*i*br* * * nelé temporelle, et c’est parce que
taigm lUu de sépulture Parmi» et | c'alls ccs questions temporelles se

logent des questions spirituelles 
qui sont du domaine exclusif de 

: I l’Eglise qu'elle a le pouvoir Indi- 
J rect d'intervenir.
I Ces définitions théoriques ont 

leur importance; mais tout de mê­
me si nous ne regardons pas la so­

is. s 4s 1 ciété, les problèmes concrets, si 
j’Vvon- 1 no„s n*rn regardons que les princi­

pes, 1a réalité risque de nous 
échapper. Parler de l'Eglise et de

TRI TAIl*LE . élu qu’il faut créer sans tarder un délais vint de nature à causer pré-
«•ment au* édition» du u*votr et que .... A,____ ___i,k^;„. a i„ h» «lient.

aocor-
t’on peur lomminder dé* aujourd hui k i d’Alde aux étrangers catho- j^udice à la rétputaüon d* «on ci
noir» servie* de librairie. Rrlx: $1 ♦un- qui; d’après le conférencier. 1 M. le jjige Charles Wilson a
eo s efforcerait d attirer l’attention dé la remise.

Ils ont besoin 
d’espérance

Aider le pauvre n’est pas seule­
ment un devoir de charité, c’est 
aussi un devoir civique. Les oeu­
vres soutenues par la FEDERA­
TION DES OEUVRES DE CHARI­
TE CANADIENNES-FRANÇAISES 
au moyen de sa campagne annuel­
le ne se contentent pas de donner 
du secours matériel. Elles rani­
ment les courages abattus et font 
revivre l’espoir chez ceux que la 
vie » maltraités. Afin que ee 
poursuive leur consolant ministé- 
r«- donne* d’une main libérale au* 
auxiliaires de la Fédération qui 
frapperont à votre porte dans la 
semaine du 18 avril prochain.

Le Comité général
de la 4è campagn*

\A

NECROLOGIE

BEAULIEU ... A Ville USallr t
,na. Jteeph-Hervé Besulleu. époui 
ir Reymond

BERUBE A Montra*!, te IT. h 33 en»,

Une de perdue deux de trouvées
(G. d« Boucherville) Il)uatr»t«ur: JulM Pnquatt*

Editeur:
L AmmUMm OnUtnAgon dee Vortfesrra «g O 

deg Troie-Rivière*.

■auréat Benibé, époux de Ferrtknde Do- 
nlngue

BRISEBOIS — A Montre*!, In 17. é A4 
in* Odllon Brlerbolo epoux rta feu Ptrt- 
oméne Ouellette

BRULOTTK A Montré*!, la 17, * ao 
• n». Mme revive Alfred Brvilott* né» Del­
phine Barbeau

CORBEtt A Montre*!, la ,7. A M *na. 
Dominique Corbell, veuf de Cnrollne Bl 
ledrnu

DUBEAU A Montré»!, té 17. fc PI an» 
Mme veuve Joseph Dubrau 

CLERMONT — A Montré*], 1* U. g yj 
»n». mrtértc Clermont 

OAUTHtEn - A Montré*!, le !«. g «a 
une, Emile Gauthier, époux de Blanche 
Thibault.

GRAY — A Montré*!, le 17. A 74 »m. 
Charte* Gray, époux de feu Elizabeth-El­
len Bcroggle.

r.ABRWME - A Montreal, le lé * 32 ana. 
Aurore Myatte, épouae d Honore fahréche.

LAlaANDE — A Montre*). |* le. * (K) an». 
J -Armand Lalande.

LAMY — A Montréal. In 17, A 42 ana. 
Mme orner Lamy, née Aurore Deejarflin* 

LEPAGE — A Montréal, le lé. A .1* ana 
MAStmlttlenne Colin, epouae de Rodolphe
TK™ - A Me.Monique, te t7. A Bl 
sna. Mm» Ltguorl Leroux, née Kllaabeth
VaUquet.tr

MARABDA -i. A Montréal, le 17. A 34 Al». 
Antonio MAnxndA, né» ><urtennn ha-

Docteurs, Consultes: t ! !
le* Grand* Coastrerteurt d* rtanre
Compagnie Générale 

de Radiologie 
Rayons X

Toute etertrlrlté médlrale
—Gallois & Cio-

Ultra-Violet» — Uuart* Infra B n ugne
Lampw aartatlque* pour «ait** 

d'opération*

—Etablissements C. Bouline—
Inatrumente de Diagnoatlc

—Collin & Cia—
Instrumentation chirurgical* 

par mcellanne.

Bervica d'lng*nl*vit «Jeetro-radlolngi**» 
condition» fac.lle*

Prli, catalogue *ur demande

PAUL CARDINAUX. D. Sc.
"FRWTBIOH FRANC AIRE"

US Cher fier HA. nsi
MONTREAL

%)

l,» voihife filait dans la dlrrchon de Charlee- 
bourg. Après »>n être Assuré, i>ierre coRlinus *» 
route. IkOrsque Madame de St-Dirlet lui di/ 
••Veulllfr excuser tree fills*, elles vldonent toi t 
)uste de partir en carrosae pnur un# prtHe excur- 
alon’*. Pierre »e trouva à cunnalirs les nom» (h 
celle» qui rAvalent trsnl Intéressé. Au cours «le lo 
Journée. 11 monta son chevR) cl rmrtlt dans la di­
rection de Chsrlrsbonrg. Î3^j chemin 11 eP*YÇut 
trio, sou* ua srbre en train d* cuejlür des

Dee SBlmaua odlsmlent non loin d’eltti. Tout à 
soup un taureau Irrité t'élança ver» Asile. La p»u- 
era fille, en eaénitant une dsnxe drôtatiqun 
d’amuser nes compagne*, avait mis sans le savoir 
la béte en courroua. Morte de peur. Asile se voyait 
ernoséo sane <téf»n*e à la colère terrible du fcroce 
animal, quand put la route un cavalier paru» Pter- 
ra avait tout vu et volait A son tecou * D ubI

Pierre sauta de selle su moment où le rarnsgel 
allait commencer. Aveuglé par l’étoffe brillante 
dont tl voulait ne venger, le boeuf ne *e mit potné 
en garde contre lui, et Pierre l'empoigna par leu, 
deu* comes d’unr façon si ferme et st rapide qu’fF 
•'arrêta net L'animal écumait de rage de ae vo 
ainsi contrarié. Un duel effrayant a'engaget entra 

J l’homme et la bête. Parvenant enfin à lut plae 
'Ae cou «mr sa hanche, .PiSCJL Iuà tqidltJAaNU fl

t
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— CALE N DR It* —
Demain. VENDREDI, » aun IRM.

De la FRrte
lever dn eoMI * h »4 
Coucher du «oWl. • h. U 
Lever de la lune, t h. 42.

Pleine lune, le 8, à Ml. Mm. du matin 
Dernier quart, le 1C, k ïh. 41m. du matin. 
Nouvelle lune, le 22, à Uh. Mm. du Kir 

' i 2t, àPremier quart le th du loir
LE DEVOIR

Le DEVOIR est membre de la ' Canadian Press ”, de lmA.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

)«UPI If MASS 1»M
— DEMAIN —

max nr I’M et Mnnscmd 
Aujourd’hui maztmum u.
Mime date l'an dernier M.
Minimum aujourd’hui 14.
Même date l’an dernier 17, 

BAROMETRE: id h. am. 2R.S&. 11 h. am. 
2R.M, Midi: 28.M.

Chiffrée fournie par la Malanr 
M -R de Maelé. 300-a st-Denie, Montréal.

Inondations à Sherbrooke, L’Allemaflflifi est counable Les inondations Chambly-Cantan « Richm.nd d.infracü* n aux ^és

4e Versailles et de LocarnoA Beauceville, l’eau couvre les planchers 
des maisons riveraines

La province de Québec, éprouvée 
la semaine dernière ,par d€s avalan­
ches et de» inondations meurtriè­
res dans le nord de Québec, n’est 
pas exempte de nouivelles inonda­
tions, au moment où une douzaine 
c# Etat s américains sont la proie de 
pluies torrentielles, de déborde­
ments de rivières, d’explosions, 
d'incendies, etc.

Voici quelques note» sur chacun 
des endroits les plus éprouvés:

* * *
Sherbrooke — La crue de 3a ri­

vière St-François inonde plusieurs 
nies de Sherbrooke, de i.ennox- 
ville et de Windsor-iMills. Des au­
tomobilistes, surpris par ia crue 
des eaux, ont dû se réfugier sur le 
toit de leur auto, jusqu'à ce que 
des étudiants en théologie de Len- 
noxviile les secourussent en cha­
loupe. Des étudiants voyagent de 
l’Université à ïeurs demeures en ca­
not ou en chaloupe. Hier après- 
midi, on a fait la livraison du pain 
et du lait en chaloupe dans plu­
sieurs rues de Sherbrooke.

8A * «

Dans la Beauce
Québec, 19 (D.N.C.) — La riviè-j 

re Chaudière ne veut pas être en 
reste avec les autres cours d’eau 
de même importance. A neuf heu- i 
res et demie, ce matin, la situation 
était particulièrement difficile à 
Beauceville et à Vallée Jonction, 
au premier endroit en particulier. 
Les rapports sont à l’effet que l’eau 
de la rivière débordée couvre les 
planchers des* maisons riveraines à 
Beauceville. Les hôtels sont dans 
cette situation.

Le Conseil de la Société des nations le juge ainsi - 
L’histoire ne ratifiera pas ce jugement, dit 

von Ribbentrop — La France est prête à 
soumettre le différend à La Haye

(D’après des dépêches de la Cana­
dian Press et de VAssociated Press).

Londres, 19. — Cet après-midi, le 
Conseil de la Société des Nations a 
déclaré l’Allemagne coupable d’in

Drummondville — Les trains ne 
circulent plus ici. L’eau a miné les 
remblais ferroviaires. Les abords 
du pont sont passablement affai­
blis.

* ¥ Ÿ
Chambly-Canton — Une dizaine 

de •maisons, situées près de la rive, 
sont envahies par les eaux de la 
rivière Richelieu 
10 à 15 pieds.

* * 9
Montréal — Le Pacifique Cana­

dien et le Canadien National ont

bentrop avait dit quant à la propo 
sition française de recourir au tri­
bunal de La Haye qu’un organisme 
judiciaire n’a pas la compétence 
qu’il faut pour déterminer l’effet du

ne auucfnun. frnr»Hnn out . i Pacte franco-soviétique sur le traitéLa glace est arrêtée au pont de ; j , ° ef\1e„ ,?rs’î1 ?s et de Locamo. parce qu’il y a là une
fer du Québec Central à l’Enfant- , ' arr?’ a fa' c®Re déclara- matière non seulement juridi
Jésus et rien ne laisse prévoir ! ^0nn.fe» «joir cn-
qu’elle décolle d’ici quelques heu- *fnc*u en.cî^*e,îVf’ ll?lchsfuhrer,j:es ; M. von Ribbentrop. affirmer, dans

un discours de vingt-cinq minutes,
La voie du ‘“Québec Central” due, par suite de l’alliance franco- 

înnndé» soviétique, l’Allemagne était justi­
fiable d’avoir remilitarisé sa zone 
frontière de l’ouest. Après le scru­
tin, marqué par l’abstention du Chi­
li, M. von Ribbentrop s’est levé et 
a dit au nom de l’Allémagne que 
l’histoire ne ratifierait pas le juge­
ment du Conseil et que le résultat 
du scrutin eût été autre, si les mem­
bres avaient eu plus de temps pour 
étudier le discours qu’il leur avait 
adressé quelques heures avant le 
scrutin. Le ministre des affaires 
étrangères de la France, M. Flan-
din, s’est aussitôt levé et a rappelé! Mais le discours a déçu les Bri­
que ia France est prête à soumet- tanniques qui comptaient que l’Alle-

A un certain endroit il y a une 
hauteur de neuf pieds d’eau sur la 
voie du Québec Central. Sur une 
distance d’un demi-mille l’eau est 
à une hauteur de trois pieds au- 
dessus des rails, entre Sainte-Ma­
rie et Vallée. Tous les trains sont 
contremandés entre Vallée et le Lac 
Frontière. D’ailleurs les convois de 
Québec ou de Lévis ne peuvent pas 
se rendre plus loin que Sainte-Ma­
rie.

Aux dernières nouvelles les dom­
mages à ia propriété sont considé­
rables à Beauceville. A Vallée Jonc­
tion, les maisons situées dans la 
“Basse ville” ont de l’eau par-des- 

La crue est de j sus leur premier plancher. Le ma­
noir Bilodeau, efttre autres, est 
dans ce cas. La plupart des rive­
rains ont déménagé leur mobilier.

Le niveau de la Chaudière varie : 
constamment: il monte de deux ou 
trois pouces et baisse ensuite d’au-

la

juridique,
mais aussi politique.

M. von Ribbentrop avait parlé 
de paix dans sa péroraison. Il 
avait dit, en substance:

Après la suppression de la der­
nière mesure d’exception qui sub­
sistât contre l'Allemagne, le Reichs- 
führer a renouvelé ses offres de 
paix. L’Allemagne désire vivre 
dans une paix amicale avec ses voi­
sins; le peuple allemand désire met­
tre fin à une longue période de ten­
sion entre l’Allemagne et la France. 
Qu’il me soit permis de vous de­
mander, de vous presser d’écarter 
vos susceptibilités et de préparer 
un avenir meilleur à notre Europe, 
qui a besoin de paix.

trê le différend à la Cour perma­
nente de justice internationale. 

Dans son discours, M. von Rib-
magne retirerait une partie des trou 
pes qu'elle a envoyées le long de sa 
frontière ouest.

supprimé les trains en partance ___r___________________
pour les Etats de la Nouvelle-Angle- ! tant, suivant le mouvement de 
terre hier et aujourd’hui. | glace.

&>(•}& A Vallée Jonction même, la gla-
, ce semble encore solide. On ne 

luenmond La rue principale prévoit pas que l’eau baisse avant 
est remplie de quatre a cinq pieds deux ou trois jours et il se peut 
u eau. Heureusement, i eau a ten- facilement qu’elle monte encore si

la débâcle ne se fait pas

PCAlfflAfl Vtttfrc DIX, termine ainsi sa préface et il
« SvWUVEBJf lIlvO nous fait plaisir de faire nôtre

rattarikAttc l’expression de sa gratitude envers 
tallaUlClia ] les auteurs des PSEUDONYMES 

CANADIENS:

dance à se retirer. Il reste que les 
dommages seront néanmoins éle­
vés.

bientôt.
Le vent vient du sud et le temps 
est chaud.

Une partie de Saint'Hyacinthe
inondée

Plusieurs manufactures ferment leurs portes - 
La livraison du pain et du lait se fait en chaloupe 

ou à dos de cheval, à certains endroits

MM. Francis-J. Audet et Gérard 
Malchelosse déchirent le voile 
qui cache des écrivains cana­
diens anciens et contemporains 
—Le premier ouvrage du genre 
au Canada — Oeuvre de pa­
tience et de ténacité— Préface 
de M. Aegidius Fauteux — 
Tirage limité à 330 exemplai­
res, hors commerce

“MM. Audet et Malchelosse oc­
cupent aujourd’hui le premier rang 
parmi les tenaces et patients as­
sembleurs de matériaux qui prépa­
rent lentement mais sûrement l’é­
difice définitif de notre histoire 
nationale et nous n’exprimerons 
jamais assez hautement notre gra­
titude pour leur inlassable dévoue­
ment, et aussi bien pour leur dé­
sintéressement incomparable”.

Cette liste des noms de plume 
canadiens forme un petit volume 
qui sera fort prisé des collection­
neurs. Aussi, rien de surprenant 
que l’éditeur en soit M. Gonzague 
Ducharrae,

Alfrtd AYOTTE

St-Hyacinthc, 9 (D.N.C.) — La 
ville de St-Hyacinthe est actuelle­
ment en proie à l'inondation. L’eau 
de la rivière Yamaska n'a cessé de 
monter depuis hier soir, et ce matin 
en bas de la digue de la compagnie 
Penmans, elle dépasse de quelque 
vingt pieds son niveau normal. 
Dans le bas de la ville, les rues 
Saint-Casimir, Saint-Pascal, Saint- 
Michel. Concorde. Saint-Louis, 
Saint-Paul. Sainte-Marguerite, Piété, 
Saint-Simon, Sainte-Anne, sont 
inondées en tout et en partie, et des 
centaines de familles ont été obli­
gées de déménager temporaire­
ment. La circulation est complète­
ment interrompue dans cette partie 
de la ville, où l’on ne se déplace

mase. On nous rapporte que depuis 
hier soir une vingtaine d’autos et 
de camions sont immobilisés à 
Saint-Damase.

Ce matin, les manufactures les 
plus importantes de Saint-Hyacin­
the ont dû fermer leurs portes et 
renvoyer chez eux les ouvriers à 
cause du manque d'énergie électri­
que. J.a Southern Canada Power Co. 
I.ld, est incapable de leur fournir 
du courant, par suite des domma­
ges de l’inondation à Drummond- 
villc, où se trouve sa principale sta­
tion de génération. Pour l’instant, 
la Southern a dû se raccorder avec 
la Shawiniaan Power, et seuls les 
petits établissements et les maisons

Un petit ouvrage tout frais sorti 
des presses, fleurant l’encre encore:
Pseudonymes canadiens.

Ceux qui auront l'occasion de le 
voir feront bien de l’examiner com­
me il faut, car le tirage en est li­
mité à 330 exemplaires seulement.
De plus, il est hors commerce. En 
somme, l’édition sera partagée en­
tre les souscripteurs, les auteurs et 
une demi-douzaine de privilégiés 
tout au plus. Les auteurs qu’il fout 
nommer sans plus tarder — leur; 
mérite est trop grand — sont MM. ;
Francis-J. Audet et Gérard Malche- j 
losse, tous deux membres de la so-• 
ciété des DIX. Depuis une dizai-
ne de mois, avec une patience et !^ ^ ^ ®Tcy
une ténacité remarquables, ils ont P’ P*a,ek, conservateur de Lumber-

Les droits des
provinces

L’attitude de la Nouvelle-Ecosse 
et celle du Nouveau-Bruns­
wick

plus qu'en chaloupe. Le chef de p*}- privées jouissent des services élec- 
lice Adjutor Bourgeois et ses hom- triques. On rapporte que des ponts 
mes ont réquisitionné toutes les de la région ont été emportés, mais

compilé tous les pseudonymes pos­
sibles dans l’histoire littéraire ca­
nadienne, fouillant les vieux jour­
naux, les brochures jaunies, les ma­
nuels de littérature contemporaine, 
consultant leurs amis par téléphone 
en ville, par correspondance en de-

land, a déclaré hier à l’Asscanlxiée 
législative de ia Nouvelle-Ecosse 
que le NouveaU-Brunswick seul 
avait eu le courage de défendre les 
droits des provinces à la conféren­
ce tfédérale provinciale alors que 
la Nouvelle-Ecosse, l’He-du-Prince

hors de la ville; accumulant noms, Edouard et Québec étaient restées 
dates, détails biographiques, etc. Ils silencieux. H a exprime la crainte 
ont ainsi réuni plus de deux mille; de voir la province perdre de ses 
noms de plume. Ces noms sont droits et accusé le gouvernement 
d'une variété infime, il y en a de no- de refuser de faire connaître son 
blés, de distingués, de pompeux, (la'attitude. La seule indication que

chaloupes de lu ville, pour servir il est impossible de vérifier vu la raboteux, etc.
particule fleurit en plusieurs pa­
ges), de cocasses, d'insipides, de

dans la région inhndée. difficulté extrême d’obtenir dos
Entre letups l’eau continue à communications téléphoniques avec 

monter et l’on craint une répéti- l’extérieur. Nombre d’enfants ont 
tion du désastre de 1927. été incapables de se rendre ce ma-

La route Saint-Hyacinthe-Mont- tin â l'école et les classes de la pa- 
rénl, ouverte depuis seulement quel- misse du Christ-Roi sont fermées, 
ques Jours est complètement fermée Dans certaines rues, la livraison du 
a la circulation, à cause de Binon- pain et du lait se fait ce matin en 
dation dans la région de Saint-Pa-' chaloupe et même à dos de cheval.

Les auteurs ont Invité le conser­
vateur de la Bibliothèque munici­
pale. M. Aegidius Fauteux, qui, au 
cours de sa féconde carrière de 
journaliste et d’historien, a eu re­
cours à de multiples pseudonymes 
pour voiler une personnalité à la 
fois versatile et débordante, A pré­
facer les Pseudonymes canadiens.

nous ayons, dit-il, e&t la déclaration 
du procureur général du Nouveau- 
Brunswick qu'il a dû combattre 
seul pour empêcher que le pouvoir 
d’amender la constitution ne soit 
transporté de Westminster à Ot­
tawa.

Le débat s’est prolongé .pendant 
une bonne partie de la séance de 
l’après-midi. I^e chef de l’opposi­
tion conservatrice. M. Gordon S.

M. Verge démissionne 
à Québec

Québec. 19. (U.P.) l,rs mem­
bres du comité administratif muni­
cipal ont accepté la démission de 
M. P. N. Verge comme administra­
teur du chômage et ils ont nommé 
pour le remplacer M. K.-K. Brochu, 
un employé du bureau du chômage.

Boites spéciales 
pour quêtes publiques

M. Max Sciglor. cclicvin de Lau- 
rf'* d'avis que les lays days ne 

devraient être permis, qu’à condi­
tion d employer des boites spécia­
les que fahriqueVait la ville, et qui 
devront être ouvertes devant les 
autorités compétentes.

La ville, pour se dédommager des 
fiais, louerait les Imites à raison de 
cinq sous l’unité.

C’est le premier ouvrage du genre Harrin®lon« 8 déclaré de son côté 
* ‘ ~ ~ que l’on n’a pas plus de raison de“ publié nu Canada. Il convenait de 

M Houdc reçoit l0 ,,ien présenter nu public, mal-
, . heureusement trop restreint, quiles conférenciers pourra le feuilleter, le consulter.

■ un ' •« pt .“L’on ne compte plus les auteurs,OU Keveil rural dit-il. qui, par pure fantaisie ou
-------- : pour d’autres raisons, croient do-

Le maire de Montréal, M. Camil- voir sc rebaptiser à l’intention ex-
lirn Houde, a reçu hier soir à scs presse du public liseur et un grand
appartements de l’hôtel Mont-Royal, nombre, partirulièroment en Fran­
ces trois conférenciers du orogram-i cc, se sont pratiquement créé un 
me I.e Héveil Rural, de Raalo-Cana- nouvel état civil en transportant 
da. L’émission était consacrée aux jusque dans la vie privée ce dé­
cantons de l’Est et elle u vivement ; doublement de leur personnalité”, 
intéressé te premier magistrat de la i On pourrait citer comme exemple 
métropole. Les conférenciers étaient j Franc-Nohain. dont le nom vêrita-| 
MM. Adolphe Brassard et le notaire ble était Maurice-Etienne Legrand
Maurice Lussier, de Danville, et M 
Joseph Isabelle. d’Abestos.

Le “McLean” attendu 
* au quai Victoria 

ce soir

; Dans une page d’une belle vr- 
i nue. M. Fauteux aligne ensuite les 
diverses raisons qui poussent les 
écrivains u se servir d’un nom de 

j plume comme d’un paravent. Et il 
ajoute; “Mais quelque valables que 

isolent toutes ces excuses, il n'en 
; reste pas moins qu'avec tous ces

i t i “T’a.T'r.r,..! !1oms supposés qui l’embronssail- Le hrise-fl!a« du gouvernement. Iien, l'histoire littéraire pourrait
lï \ 11 * bicn dcv*nir l*n jour parfaitement
Montreal, hier soir une semaine indéchiffrable si quelqu’un n’y
plus Ld que I an drrn er et deux veillait... Messieurs Audet et Mal-

f qkclossc ont pense., rendre

Le grand événement 
de la saison du bridge

Cctr Is publication 4a I ouvrage 
tant attendu 4t« bridgeurs cena- 
diont-françaia, Lo Bridge pour 
Tous, par M. Anèna Deikocbert. 
notre autorité nationale an matière 
do Bridgo-Contrat. Una preface 
do t'oaporf américain Ely Culbort- 
ton approuva Ici principe! énon­
cé» dam cat ouvrage,

In venta eu Service de Librairto 
du ‘ Devoir ", au prie da S 1.00 
tvoneu.

hâtive dans l’histoire du port de 
Montréal.

Aujourd’hui le brise-glace s'atta­
que à In glace qui s'étend entre 

; Vnrcnnes et Verehères. Vers 2 heu­
res. if reviendra nu quoi de l’Im- 
periul OU pour se frayer un rhe- 
miti vers le quai Victoria, où il 
compte arriver re soir.

Le capitaine Joseph Dufour, 
maître «lu port de Montréal, a ar* 
cueilli le commandant du brise- 
glace, le cnpitninç^Ralcom,

Ligue des restaurateurs
Une anaemblêe de la 1,1 rue de» rmtau- 

raieum aura lieu demain aolr. a a h so, 
au no (taa ma Ste-CaUiertne ouoat 

M J i.oir' Trudei. directeur du aervice 
de» hdtellenee de la proiineo de auéber. 
ntm* parlera aur le sujet suivant t„» tou- 
rlame et les réglementa du rra taure leur.

tenir des co nié re net's secrètes 
quand on discute de la modification 
de l’Acte de l’Amérique britannique 
du Nord que de tenir des confé­
rences secrètes pour discuter de 
la bemipérature.

Le premier ministre. M. Angus 
Macdonald, a répondu que les re- 
présentnnls de la Nouvelle-Ecosse 
ont pris toutes les mesures de pré­
caution nécessaires pour sauvegar­
der les drolls de la province. Ils 
ont assisté à toutes les séances de 
la conférence, ce que n’ont pas fad 
les délégués du Nouveau-Bruns­
wick. L’altitude la plus raisonna­
ble, c’est celle de ia Nouvelle-Ecos­
se — d’attendre les conclusions de 
la conférence, s’il est possible d’en 
venir à des conclusions, puis de 
soumettre ces conclusions A tous 
les gouvernements du Canada. I.e 
gouvernent Mil libéral de cette pro­
vince, at-N ajouté, l’héritier politi­
que de ceux qui «e sont battus pour 
le gouvernement reaponxaible et les 
droits des provinces, ne saurait 
faillir à ses obligations vis-à-vis de 
la population de la NouvcHe-Ecosae.

aux Etats-Unis
Pittsburg presque submergé* —- 

Près de 75 victime;
ü après les dépêches de VAssociated

Press, de la Canadian Press et 
de nos correspondants.

Douze Etats de l’est des Elats- 
Lnis subissent les ravages d’inon­
dations, comparables seulement à 
celles de 1889, qui ont entraîné plus 
de 2,200 pertes de vie dans les seu­
les villes de Pittsburg et de Johns- 

I town. Cette année, la ville de Pitts­
burg, dans la Pennsylvanie, est la 
plus affectée. Cette capitale de 
1 acier, comme on l’a surnommée, 
est presque une ville sous l’eau. 
Les étages inférieurs de ses nom­
breux établissements industriels 
sont noyés. Les habitants ne son­
gent qu’à assurer leur vie et à 
mettre leurs biens à l’abri. Des nui- 
hers de familles se réfugient aux 
étages supérieurs de leurs maisons. 
La ville de Johnstown, du même 
Etat, est presque dans la même si­
tuation.

Le gouvernement de Washington 
a dépêché des équipes de secours 
dans les villes les plus ravagées par 
les inondations et dans les endroits 
les plus exposés au débordement 
des rivières. Ces équipes distri­
buent des vivres, soignent les bles­
sés, recueillent les morts, apaisent 
les. gens, mettent fin aux paniques 
qui ne manquent pas d’éclater.

On estime à près de soixante- 
quinze le nombre des victimes des 
inondations. Il y en aurait une 
trentaine dans le seul Etat de la 
Pennsylvanie. Voici d’ailleurs un 
résume des ravages des inonda 
tiens dans chacun des douze Etals 
de l’est de la république américai­
ne:

H* H* W»
PENNSYLVANIE.—Trente morts 

au moins. Pittsburg inondé. In­
cendies, explosions, privation d’é­
nergie électrique. Les troupes sont 
sur les lieux. Johnstown également 
inondé. Cinq morts, 10,000 per­
sonnes fuient vers les hauteurs, 
pris de panique à la nouvelle 
fausse — de la rupture d'un barra­
ge. L’eau a atteint jusqu'à 26 pieds 
de hauteur pendant quelques heu­
res dans la partie domiciliaire nou­
velle de Johnstown.

* V *
MASSACHUSETTS.—! ,es services 

de communications et de transport 
sont désorganisés. Boston est dans 
une pénurie de lait. Worcester 
souffre de privation d’électricité. 
Un mort à ajouter aux quinze de la 
semaine dernière.

y, ,yt y

VERMONT.—Quatre morts. Des 
barrages menacent de céder.

,* * *MAINE.—Un mort. Dommages 
matériels évalués à ?I0 millions.

* * *
CONNECTICUT. — Trois écluses 

sont rompues. 200 personnes sans 
abri. Douze immeubles envahis on 
déplacés par les eaux et le vont à 
New-Hartford.

NEW - HAMPSHIRE. Barrage 
emporté A Claremont. Service des 
transports paralysé.

H* H* H*
NEW-YORK. — Environ 2.000 

personnes sans abri. Plusieurs pe­
tites villes isolées par les eaux. Cir­
culation routière impossible. I.'éner­
gie électrique fait défaut. 136,000 
hommes de la Works Progress Ad­
ministration mobilisés pour porter 
secours aux sinistrés.

VIRGINIE OCCIDENTALE. 13 
morts: neuf noyés et quatre brûlés. 
I-os quartiers les plus bas de plu­
sieurs villes sont inondés. Le ni­
veau des rivières monte constam­
ment. 100 familles ont fui Mounds- 
ville.

* * *
MARYLAND. Un mort. Les rues 

de Cumberland inondées. Domma­
ges évalués A plus de $1 million.

•f* H*
VIRGINIE. Deux morts. La 

vallée de Shenandoah fortement en­
dommagée par le vent.

* * *
GEORGIE. — Un ouragan i 

deux personnes.
%, if. }fk

CAROLINE DU NORD. Des cen­
taines d’écoliers, surpris par la 
tempête et restés isolés.

* * *
Dans la plupart des Elats, les fa­

milles sans abri ont passé la nuit 
(tans les immeubles gouvernemen­
taux ou municipaux. On imagine 
les scènes de désolation qui s’v sont 
déroulées.

JC a Politique
L’assemblée du 

député Leduc
La politique municipale en fonc­

tion de la politique provincial* 
— L'influence désastreuse du 
régime de Québec sur l’admi­
nistration de Montréal — 
L’administration financière des 
écoles par la corporation muni­
cipale

Discours de MM. Leduc, Ray- 
nault. Tremblay, Bélanger, 
Lesage. Forest, Thibault et 
Hogue

M. Rochette i Ottawa
Québec, 19. (D.NXZ.) Le conseB 

des ministres s’est terminé à 1 h- 
20 hier après-midi. Le premier mi­
nistre a alors déclaré qu’on avait 
continué la considération du dis­
cours du trône.

Une autre séance du cabinet a 
eu lieu ce matin.

M. Edgar Rochette, nouveau mi­
nistre du Travail, est parti pour Ot­
tawa immédiatement après la séan­
ce d’hier. Il conférera avec M. Er­
nest Lapointe. M. J.-E. Michaud, mi­
nistre des Pêcheries, et M. Pierre-F, 
Casgrain, au sujet des pêcheries.
Caucus des députés

ministériels lundi

La politique municipale en fonc- 
tlon ne la politique provinciale,
1 influence désastreuse du régime 
de Quebec sur l'administration de 
Montreal : tel fut le thème des dis- 
cours prononcés au cours dp 
semblée tenue hier soir par M. F.-.L ! jUra. j1,1,611 d.an,s 
Leduc, échevin d’Ahuntsic et dépm des bl,ls privés’ 
té provincial de Laval, à la salle pa­
roissiale de Saint-Alphonse d’Y’ou- 
yille. Les orateurs qui ont pris part 
A cette réunion de l’Union nationa­
le étaient pour la plupart des échc- 
vins, collègues de M. Leduc, qui ne 
pouvaient manquer de faire une 
large part aux questions municipa­
les. L’auditoire était nombreux et 
manifestement sympathique.

Québec, 9. — Le premier minis­
tre Taschereau a convoqué un cau­
cus des députés ministériels pour 
lundi prochain, à 3 heures de l’a- 
prèa-midi dans l’édifice du Parle­
ment. Il est probable que la réunion 
aura lieu dans la salle du comité

M. Leduc
François-Joseph Leduc s’est 

attache a parler de questions finan­
cières. On s'efforce, dit-ii, de dres­
ser la campagne contre la ville, 
t our ma part, je suis heureux de 
représenter un comté qui est A la 
fous urbain et rural. Le principe 
qui veut que la prospérité d’un 
pays dépende de la prospérité de ia 
campagne est incomplet: c’est dans 
un équilibre parfait entre la ville 
et r«t campagne qu'il faut chercher 
la solution du problème.

M. Leduc considère que l’expé­
rience qu’il a acquise à l’hôtel de 
ville est une sorte d'apprentissage 
qui l’a préparé à aborder la politi­
que provinciale. La ville de Mont­
real est sous la dépendance absolue 
du gouvernement de Québec. Il est 
facile de s’en rendre compte en 

bu,I«of- Sur un total de 
$48,000,000, il n’y a qu'une somme 
de $12,000,000 pour les services mu­
nicipaux. «S'il n'y a pas d’argent 
pour exécuter les travaux qui s’im­
posent. c'est qu’il faut payer l’inté­
rêt et l’amortissement sur les mil­
lions gaspillés lors de l’achat de la 
Montreal Wafer and Power, sur les 
dettes de Maisonneuve qui nous coû­
tent encore aujourd’hui $1,000,000 
par année, c’est qu’il nous faut foi­
re face aux obligations assumées 
par le contrat du tramway. Tou­
tes ces transactions désavantageuses 
ou presque nous ont été imposées 
par Québec. La victoire du 25 no­
vembre marque la fin de l’exploita­
tion de Montréal par le régime qué­
bécois: lors même qu’elle n’aurait 
pas d'autre résultat, les citoyens de 
Montréal peuvent se féliciter du 
vote qu'ils ont donné.

La réforme de la fiscalité
M. Leduc a terminé son discours 

en traitant de la réforme de la fis­
calité qui s'impose dans l’intérêt 
du contribuable qui est accablé 
cl impôts de toutes .sortes et qui paie

Bill de M. Gardiner
au sujet du blé

Ottawa, 19. (D.N.C.) — Le gou­
vernement a apparemment l’inten­
tion de Mquider certaines anciennes 
transactions des cartels de blé 
afin de tirer toute la situation au 
clair et de faire disparaître le* 
vieux griefs. Le ministre de l’Agri­
culture, M. Gardiner, donne avis 
de la résolution suivante:

I! y a lieu de présenter un pro­
jet de loi afin de pourvoir au paie­
ment de certaines sommes d’argent 
à la Commission canadienne du blé 
pour distribution aux producteurs 
primaires de blé dans les provin­
ces du Manitoba, de la Saskatche­
wan et de l’Alberta, qui ont livré du 
blé produit en 1930 A la Canadian 
Co-Operative Wheat Producers Li­
mited, par l'intermédiaire des agen­
ces de leurs cartels respectifs; afin 
de pourvoir au paiement, par la 
Commission canadienne du blé, à 
la Canadian Co-Operative Wheaf 
Producers Ltd, de la solde de cré­
dit net produit par les transactions 
de la Canadian Co-Operative Wheat 
Producers Limited, sur les céréales 
grossières produites durant l’année 
1930; et afin de pourvoir au paie­
ment des dépenses raisonnables en­
courues par la mise en vigueur de 
la loi.

Questions de M. Ferland
Ottawa, 19. (D.N.C.) — M. C.-E. 

Ferland, libéral de JoIlette-l’As- 
somption-Montcalm. demande au 
gouvernement combien dautomobi- 
les ont été manufacturés au Cana­
da et aux Etats-Unis de 1929 à 1935; 
quels ont été, pour chaque année, au 
Canada, le nombre total d’employés 
dans l’industrie de l’automobile, la 
somme totale des salaires payés les 
capitaux engagés dans l’industrie 
et les dividendes payés.

La rédaction du discourt du 
trône est terminée

Québec, 19 (O. N. G.). — A l’is­
sue <i une nouvelle séance du con- 
sciil des ministres qui a ew lieu ce 
matin, M. Taschereau a déclaré aux 
Journalistes que l’on avait terminé 
au cours de e«Me séance la rédac­
tion du discours du TYône et 
qu’une autre séance, la dernière 
avant la session, aura lieu lundi

beaucoup trop cher d intérêt sur matin afin de mettre Ja dernière 
1 argent que doivent emprunter les main aux préparatifs de Ja snssinn 
provinces, les municipalités et les ------ .. ' V,0D*

(.’“Illustration”
La série des procédures continue 

dans 1 affaire de VIllustration. Hier
M. Raynault 7: £ B°y" «reçu de la part

, ,de M- «“•orges Duelos deux opposi-
M. 1 échevin Adhémar Reynault I !jons aux Jugements de M. le juge 

ses» moqué de l’esprit de parti et forest; ces oppositions, qui ont été

commissions scolaires et de la ré­
vision des lois des compagnies - 
dans l’intérêt de l’épargnant dont 
on vient râfler les économies.

paroisse

* * *

____ _____  ser­
vice aux lettres canadiennes en dé­
chiffrant quelques-uns au moins 
des innombrables pseudonymes 
dont elles sont déjà surchargées.
Ln le faisant ils n'onl pas cru obéir 
A une vulgaire pensée d'indiscré­
tion, ils n’ont été préoccupés que 
de servir les travailleurs en leur 
fournissant des données précises 
sur un grand nombre de sources 
littéraires jusqu'iei obsrurcs...
Bien peu de leeteurs. j'en suis sûr, 
pourront seulement soupçonner à 
quel travail herruléen iis ont dû 
se livrer et combien de veilles la­
borieuses ils ont dû dépenser avant
de pouvoir identifier plus de 2,000. --------------------- -
pseudonymes dans un pflv* ou les Rpnt «"'si 'i'h’ Q11’'* 1 "''■'l 
inslruments bibliographiques font mulé. Pendant les snrèes de s« ri* 
désespérément défaut. i chesse. il continua à vivre comme

M. Fauteux. autre membre des i un gagnç-peli(. De là *on surnom,I

Mort du millionnaire 
Hop wood

f,ondres, 19 (A. P.)- S»r Wil­
liam llopwood, surnommé le '‘mil­
lionnaire en manches de chemise”, 
e.st mort hier à Londres. Ancien 
employé de filature, il avait actjuls 
une vaste fortune en spéculant sur 
le coton A la fin de la guerre. Ces 
innées dernière», il a perdu son ar-

réclame pour la corporation muni- î|re «,e, convocation des assemblées 
Cipnle de Montréal l’administration dps créanciers, mais il en a suspen- 
fmançière des écoles dont on lais- !'.u 1 homologation jusqu’à adjudica- 
serait, bien entendu, la direction "‘V) fmaI«‘ s,ir oppositions, 
pédagogique au Conseil de Pins-, I,an® 1«*" oppositions on allègue 
t ruction publique: il n’y a pas de I en,r2 moyens: que M. Eugè •
raison pour que le gouvernement ne Bcrtninume n'avait pas qualité 
de Québec s’arroge la haute main P0,,r Présenter les deux requêtes 
sur l'administration de nos écoles. : au *UJ^, ou compromis parce qu’il 

i 44 444 ... - ne résidait pas A Montréal comme
M. William Tremblay , Ie prétend dans ces requête* 

m ..r t, - . . n,ai® oien A Paris, et que comme tcfLe comité de secours aux sinls- vin^'lnl X^Ma s^nn^Mv:pr°; ILÏÏhL?'/'"‘i'' C"uU°n poUI Pa­
tres. mis sur pied par le président îes exenYnlr,^nnnce ! ne,n* de® fra,1s ,Die ®a Procédure en-
iirtneov,*ii „ .—..r_ Jps exemptions de taxes, les exemp- traîne; qu’il n'y a aucune ororu-

tions a la loi du salaire minimum ration nu dossier montrant nue M
des femmes et A celle du contrat Herthlaume autorise les reauétes
collectif, qui chassent les indus- qui ont été faites A son nom: nue M
tries de Montréal pour les amener Herthlaume n’est pas un créancie"
clans les petits centres de la pro- dans la liquidation et que eomma
vinee ou 1 on ne paie pas les gens, tel il n’a pas le droit d’intervenir et
\î' li**1 H r*ppc*lô l'intérêt qiic!d offrir un romnrnmU
M. Maurice Duplessis n toujours 
Porte aux affaires de Montréal et 
plus particulièrement aux petits 
propriétaires qui sont en train de 
voir tons leurs biens passer aux 
compagnies de trust. Le régime

Roosevelt, a mobilisé toutes les bon­
nes volontés. Des avions ne cessent 
de survoler les régions inondées ou 
menacées d'inondation pour signa­
ler aux autorités les secours A y 
envoyer.

Comme il arrive souvent en de 
pareilles occasions, des scènes de
fiillage se sont déroulées, principa- 
eincnl A Pittsburg La police h en 
vite fait d'y mettre fin eu exerçant 

un barrage sévère autour de la p,*r- 
tie de la ville la plus ravagée. Le 
maire McNair n donné des ordres 
sévères contre le "racketeering”. 
Il a donné Instruction de poursui­
vre tous 1rs marchands qui deman­
deraient des prix exorbitant* pour 
leurs marchandises.

.. . .. .... ,, „ i
d offrir un compromis.

Pour le temps 
de guerre

Paris, 19. («SPAL

* * *
Le comité de secours a demandé ! membre du comité exécutif et ïïé- 

des crédits de $3 millions pout »e- pulé provincial de Laurier. M. Evu-
a reçu la Hstc Forest. M. Gérard Thibault et 

I un venant j M. Bernard llogue.

_, -i.—r-- La commis-
provincial est un cadavre, dit-il, il *l?n ‘J*’ ,n Lhambre des députés 
suffil de le lonelier pour qu’il s'af- J'>hnrBêe des questions relatives à 
faisse dans la tombe. I armée presse le gouvernement d»

* * ¥ ;j"r«’ ««opter un projet de loi pour
Les autres orateurs furent M. J.-1 ' or$>n'*»ti°n civile et industrielle 

G. Bélanger, député provincial de ! dH ,,a>‘* en temps de guerre. 
Horion, M. le Dr Zenon ÎAsage, '

courir les sinistrés 
somme de $2 millions 
de AVashington, l’autre de In tréso­
rerie municipale.

L& chasse au phoque
'Au fil des heures 

bleues”
pnr IIRLBSB 

lecture intéressante

Bulletin
météorologique

Toronto, 19. (SPC). —* Hier il a 
Jv • ---......... fait doux dans tout le pays; il \

St-Jean, Terre-Neuve. 19. (CP.) ! BOrèal,Tr H H1" r,fn* l'Ontario et dans
St-Jean de Terre-Neuve font èon SiVriimiu’ÎT da»e,rBTr!ns“u/*.; 'T 'lünim™ prob"b,p,nfnt -u 0,,*bp'
fructueuse 'YdâtêPles navires*où! 'h"' façon vls'ant/efj ' Bassins de l'Outaotiais et du Sl-
fonnent la flotte de chasse nunlîn! ?J,arj5nan,e J* '’"'me plusieurs ont ' Laurent : doux, tempe variable;

..rge depuis ^ » SfvÜ % uhrairie ! doux
i du nrvoir. au prix de .76s f ranco. 4ol de Tesl el du sud-est, pluie. *ment.
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RADIO-CAZETTE 

Jeudi, 19 mars 

Radio-ondes courtes
TOKIO — 4 pm - - The Shogun* of J*- 

pan — JVM, Numkl, 37 e m
BERLIN — 6 p.m — Le baromèlr» •• 

lève (anecdote muai cale humoristique), P*r 
Herbert Witt — DJC. 49 8 m.

CHICAGO — 7 P rn — Amoe and Andy 
- wax AF Schenectady, 3L4.

BERLIN — 7 30 p.m. — Fanfare — LUC.
48LONDRK8 — 7 p m. — La Symphonie de 
Londres—* GBD. 25 5 m, OSC, 31J m.. 
GBB. 31 5 m . OSA, 49,5 m.

NEW-YORK — 9 p m — Show Boat. 
W2XAÎ\ Schenectady. 31 4 m 

PARIS — * p m La vie féminine fc Pa­
rle — FYA, 25.9 m.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycle*

4 30 p.m., 
6 15 p.m., 
6.45 p.m , 
8 00 p.m.,

Pro- 

lee Royal

Souhaite du vieux Kentucky. 
Nouvelles de la Jeune*»» 
Musique Impériale hawaieime. 
Programme Chrysler — or' 

chestre Mark Wnrnow, choeur: «oL*1" _
La poupée valsante, de Poldlnl, La cflan 
son des pèlerins, de Tschalkoa’sky, LUten 
to the Mocking Bird; Roae In the Bud 
Figaro (Le Barbier de Séville), de Roaalnl, 
Choeur des enfanta (Carmen), de Blast, u 
Buzanna, de Foster; Buffalo Gala, Ma ro­
mance; Extraite (The Mikado).

8.30 p m.. Fray et Baum. planiste*
Beat of My Heart, Let's Face the Music 
and Dance; Le carnaval de* animaux, de 
Saint-Baéna (deux extrait*).

9 30 p.m , Gulliver le voyageur.
10.30 p.m.. La Marche du temps 

gramme dramatique.
11.00 p m„ Guy et Lombardo et i 

Canadians.

WEAF — 434.3 mètres — 660 kilocycles

4.00 p.m.. Revue pour le* damee — Or­
chestre Joseph Llttau.

6.20 p m., Connie Gates, contralto.
7.30 p m., Martha Mears
8.00 p.m , Orchestre Rudy Vallee.
9 00 p.m.. Show Boat Maxwell.
10.00 p.m , Bing Crosby.

1VJZ — 394.5 mètre* - r«0 kilocycle*

6.05 p.m., James Wilkinson, baryton.
6.15 p.m., Animal Close-Dpa 

^ 7.45 p m.. Music ta My Hobby.
8 00 p.m., La Symphonie de Pittsburg, 

dirigée par Antonio Modarelll; Soliste: Jo­
seph Bentonelll, ténor du Metropolitan 
Opera — orchestre: Marche et procession 
de Bacchus (Sylvia), de Delibes; Danse 
no 1 (La Vida Breve), de tie Falla. Gopak 
(La Foire de Sorotchlrusky). de Mousaorg- 
sky: Marche-scherzo (Symphonie no 6), de 
Tschaikowaky — M. Bentonelll: Chanson 
hindoue, de Rlmsky-Koraakoff; Jennl with 
the Little Brown Hair, de Foster; Le rêve 
(Manon), de Maasenet; Give Me One Hour 
(The White Eagle), de Frlml.

8.30 p.m.. Clnéma-thé&tre NBC.
9.30 p.m.. Le Rendez-vous de l'Amérique.

Musique de chambre

Le quatuor à cordee Harlsay donnera un 
récital lf» Jeudi, 19. à 8 h. 30. aux postes 
du réseau national de Radio-Canada. Il 
jouera un Quintette de Mozart.

“Le triomphe de Groscol’’
La brasserie Frontenac présente tou* le* 

Jeudis soir*. A 8 h. 45 p.m.. au poste CKAC 
•'Les mémoire» de l'Inspecteur Bernard", 
récit d’aventure* fertile en Incidents dra­
matique*.

Les mémoire* de l’Inspecteur Bernard 
sont adaptée* au microphone par Edouard 
Baudry et Interprétées par MM Pierre Du­
rand. Gaston Daurtac, Albert Roberval. An­
dré Trelch, Henri Poltra*. Emile Cartier et 
Mlle Marcelle Lefort.

Demi-heure de U
Société Ssint-Jean-Baptistc

10.1» pm , CKAC — L'activité de la So­
ciété 8t-Jean-BapUste de Montréal, eau- 

1 serle par le chef du secrétariat.

L’Heure catholique.
! 5 oo p m . CKAC. — La causerie reli­

gieuse 4 l’Heure catholique du 22 msr». 
organisée par le Comité de* Oeuvres ca­
tholique. de Montréal, sous le distingué 
patronage de S. E. Mgr Gauthier, sera 
donnée par le R. P Vincent Colozza. S J. 
IX continuera la série de leçons sur l’his­
toire d» l’Eglise et expoeera une de* plu* 
belles Initiative* missionnaires au XVIlIe 
siècle: Les Réduction* du Paraguay.

Cette causerie commence à 5 h. préci­
sai. A 5 h. 20. audition de chant religieux 
par le choeur des Jeune* filles de l’Apos- 
lolat liturgique. *ou* la direction de Mlle 
Madeleine Rlendeau A 5 h. 45. causerie 
social# P»r M J.-B. Dearosler». PS.S., pro­
fesseur de théologie morale au Grand sé­
minaire de Montréal.

Vendredi, 20 mars 
Radio-ondes-courtes

L'Heure provincial
8 00 p m„ CKAC — Programme varié 

avec le concours de Mme Gilberts Comeau 
soprano: de M Armand Noël, baryton 
du Septuor de l'Heure provinciale 

8 h Causerie SI l'on connaissait mieux 
las aveuglas — M. Gérard Gagnler 

8 h. 15, Concert. 1 Konlgsklnder. E ] 
Humperdinck (prélude du 2e acte), le Sep- , 
tuor de l’Heur* provinciale; 2. Chant: Air 
d* Louise (roman musical). Gustave Char­
pentier. Mme Gilberts Comeau; 3. Orches­
tre: Valse romantique. Déodat de Sévérac, ; 
4. Chant: Ton amour est comme une rose, i 
H. Ackermans. M. Armand Noél: 5. Sketch- 
Intermède; 8. Chant: Un rien, Guy d'Har- 
delot. Mme Gilberts Comeau: 7. Orches- : 
tre: Ave Maria. Schubert; 8 Chant: L«-Pe­
tite Eglise. Paul Delmet. M Armand Noél; | 
9 Rigaudon. Chamlnade, le Septuor de > 
l’Heure provinciale.

SOMMAIRE
JEUDI, 19 MARS

CRCM — 329.7 mètres — 910 kl ©cycles

6 30 Radio-annuaire
7 30 Heure — Samovar
8 30 In the Twilight, CCR.
8X0 Le Père Jadis.
9.00 Programme d'amateuie
9 30 The Four Ramblers.

! 0 00 Orchestre.
1030 Nocturne 
11 OO Radio-reportage.
11.15 Heure.

VENDREDI, 20 MARS

CRCM — 329.7 mètre» — 910 Idlocycler

5 OO Concert idlaquee).
5 30 Les Cavaliers de la Salle
5.45 Bourses de Montréal et de Toronto.
6 00 Chansonnettes françaises.
0.30 By Candlelight
7.00 Le Réveil rural — conférence par M 

1 abbé Tessier
7.15 Mme Jeanne Desjardins, soprano.
730 Nouvelles.
8.00 Live. Laugh and Love.
8.30 Sérénade acadienne
9 00 Concert par la Société des Concerts 

symphonique* de Montréal, sous la 
direction de M. Wilfrid Pelletier.

10 00 Concert, NBC
10.30 Causerie sur le* mines5.00 Concert idlsquea). _

3.30 Aspects pratique» de l'agriculture -—1 10-45 Radio-Journal bilingue, 
causerie agricole.

10.45 Radio-Journal bilingue.

CKAC 411 mètres

ROME - 6 p m — Nouvelles en anglais
— Opéra du Thé&tre Carlo-Fellce, a Gênes |
— Dédié aux femmes d’affaires et profes­
sionnelles — 2RO, 31 1 m.

LONDRES — 7 p.m — With and With- j 
out Prejudice — OSD. 25.5 m., GSC, 31.3 j 
rn., GSB, 31.5 m. GSA, 49 5 m.

CHICAGO — 7 p.m — Amoe and Andy | 10.30 Orch^ ^ogsrty
— W2XAF. Schenectady. 31.4 m.

BERLIN — 7 p.m. — L'équipe allemande
aux Olympiades — DJC, 49.8 m.

BARANQUILLA — 8 p.m. — Concert du 
terrain de golf de Darien — HJ1ABB, 46.5 
m.

CARACAS. Venezuela — 8.30 p.m. — Mu­
sique instrumentale (solos) — VY2RC. 51.7
m.

LONDRES — 10 p m — How's That? —
Variété» — GSD, 25.5 m.. GSC, 31.3 m.,
G SL, 49 1 m

PITTSBURG — 12 a.m. — DX Club —
W8XK, 48.8 m.

5 45 Cote* de* bourses de Montréal et de
Toronto.

6.00 Chansonnettes françaises
6 30 En dînant — orchestre sous la direc­

tion de Jerry Shea.
7.00 Orch. RomanelU.
7 15 Orch. du Château Laurier.
7.30 Nouvelles.
7.45 Edgar Herring et son orchestre.
8 00 Causerie par M Jean Bruchési.
8 15 Les Cavaliers de la Salle.
8.30 Le quatuor Harlaay.
9.00 L’Association canadienne de la Ligue 

des nations
9.30 Duo de flûte et de clarinette.

10.00 Dr Charles Courboln, organiste.

730 kllocvetes

Radio Etats-Unis
WABC — 348.6 metres — 860 kllocyclet

1.45 pm., Mount et Gest, planistes de 
concert.

2.30 pm., L'Ecole américaine de 1 air — 
Section d’orientation professionnelle.

3.30 pm., Orcheetre Mark Warnow.
4.15 p.m., Musique de l’armée améri­

caine.
8.30 pm, Variétés du Broadway.
9 00 p.m., Freddie Bartholomew, Jeune 

artiste de l'écran, avec Dolores Costello et 
C. Aubrey Smith dans ‘'Little Lord Faunt- 
leroy",

10.00 p.m . Concert Studebaker.
10 30 p.m , La Marche du temps — Pro­

gramme dramatique.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles

5 00 p.m.. Discours des députés du Con­
grès.

5.45 p m.. Terri la Franoonl, ténor.
7.30 p.m., L’aspect humain de la nouvel­

le.
8 00 p.m.. Concert Cities Service — Or­

chestre Rosario Bourdon — Solistes habi­
tuels.

9.00 p.m., L’Heure de la valse.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycle*

11.00 p.m., L'appréciation de la musique 
NBC — Orchestre Walter Damroech — Sui­
te (Iæ tsar sultan), de Rlmsky-Korsakoff; 
Concertino pour piano et orchestre, de 
H1H: Fragments orchestraux (Maria Mail- 
bran ). de Bennett.

6.05 p.m . Animal News Club — Program­
me pour les enfants.

6.35 p.m.. La Garde du Roi.
7.45 p.m , Les Jeunes New-Yorkais.
10.00 p.m Célébration par l'Université 

Harvard de l'anniversaire de feu le prési­
dent Charles W. Elliott — Discours du 
président actuel de l'Université.

11.15 p.m , CJuatuor nègre.

4 00 Ensemble Davis
4 30 Hommages dü Kentucky
5 oo Heure.
5 00 Les événement# sociaux.
5.15 Orchestre.
5 30 Le programme du foyer.
5.44 Nouvelle* du Jour.
6.00 Le programme du foyer.
6.15 Musique classique.
6.25 L'heure récréative.
7.00 Heure.
7.00 Nouvelles 
7 05 Opérettes.
7.15 Le curé de village.
7 30 Romances et chansons ds chez nous.
7.45 Quatuor à corde* Dubois.
8 00 La demi-heure théâtrale.
8 30 Par-dessus les toits.
8.45 Programme Frontenac White Cap
9.15 Une grande entreprise canadlenne- 

françalse: la cle Famllex.
9 30 Les vagabonds du piano.
9.45 Les biscuits Lldo.

10.00 Programme Grads.
10.15 Soc. St-Jean-Bapt,lste.
10.30 Pierre et Pierrette.
10.45 Orch. Robinson.
11.00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Orchestre.
11.15 Le Merle rougé.
11.30 Orchestre Jone»,
12.00 Orchestre Olsen.
12.30 Orchestre Nelson.

1.00 Heure.

CFCF — 900 mètres — «00 kilocycle*

11 45 Mélodies.
11.55 Nouvelles

1.00 Bourse.
1 30 L'école culinaire
2 30 Théâtre musical NBC
3.15 L'Ecole de musique Eastman.
4.00 Revue pour les dames.
4 30 Radio-théâtre; Lost Horizon, de Jas. 

Hilton.
6.00 Commentaires sur la bourse.
8 15 Variétés.
7.30 Pastorals.
8.00 Orchestre Rudy Vallee
9 00 La Ligue canadienne de» nations.
9.30 Syrup Melodlos.

1000 Bing Crosby.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CKAC — 411 mètres — 7W kilomètres

8.15 Variétés matinales.
8.30 Chansons française».
9.00 Dear Columbia
9.30 Mélodies d'orgue.
9.45 Le tyrolien.
9.55 Nouvelles.

10.00 Heure.
10.00 Mélodie* London House
10.15 Entre vous et mol.
10.30 Pharmacies universelles
10.45 Mélodies
11.00 Service rapide.
11.30 Variétés.
12.00 Heure.
12.00 Heure de la gaieté
12.30 Programme trtfluvlen.
12.45 Cours de la bourse
1.00 Nouvelles locales.
1 15 La chansonnette
1.30 Moment musical
I. 45 La Ligue des droits de la femme
2.00 Between the bookends
2 15 Variétés.
2 30 Programme éducationnel.
3 00 Afternoon concert.
3.30 Orch. Warnow.
4 00 Un peu «e tout, madame.
4.15 Fanfare de l'armée américaine.
4.30 Programme pour les enfants et 

mamans.
5.00 Heure.
5.00 Les événement# sociaux.
5.15 Orch. Rudy Vallee.
5.30 Le programme du foyer.
5 44 Nouvelles du Jour.
6 00 Le programme du foyer.
6.15 Drame vécu.
6.20 Nouveauté» Instrumentale»
6 25 L'heure récréative.
7 00 Heure.
7.00 Nouvelles.
7 05 Emission Henri Hébert
7.15 Le curé de village.
7 30 Les grandes vedettes de la radio.
8 00 Heure provinciale.

| 9.00 Heure.
9 OO Hollywood Hotel 

10.00 Programme St-Georges
| 10.15 Commentateur de CKAC. 
i 10.30 Contralto et orchestre, 
i 11 00 Heure, température 
| 11 00 Le reporter sportif Molson.
II. 05 Orch. Redman.
11.15 Le Merle rouge.
11.30 à 12 30 Orchestres.

1 00 Heure.

10.15 Musique ^“slqu*
10 45 Causerie sur la besuve.
11 00 Menu musical
11 45 Musique d'orgue.
12.00 Heure.

1 00 Heure féminins.
12 45 Programme VaW*.

1 OO Heure féminine.
1.30 En causant.
1 45 Orchestre.
2 00 Heure.
4 55 Sommaire heur*.
5 30 Méli-mélo
6 15 Cours de la bourtf
6 30 Radio-annuaire
7 00 Programme Valc 
7.15 Variétés.
7 30 Heure. _
7 30 Le mystérieux Rayon X.
7 45 I,e* sports.
8 00 Jean-qul-Chante.
8 15 Jeannette Thouln, pianists.
8 30 Le sinistre document
9.00 Meunier da Sylva, pianists.
9 30 Recital d'artistes.

10 OO Orchestre.
10 30 Trio de concert 
11.00 Radio-reportage, heure.

LONGUEUR© U'ONDE*

Longueurs d’onde* d e postée, en mètres 
et en kilocycles;
Postes Métrés Kilocycles
cSlM 329.7 910
cfcf* ^
CHLP *4. IJ™
CHRC 4flj. «5
CHNC 212.6 !
CKCV '-22. U1»
CRC8 £00. t.300
WABC >48.6 «M
WEAF 454.3 «60
WJZ 394.5 J60

; WG Y 376.5
I vmC 282.8 J 080

WLWL 272.8 hlOO
I

POSTES DI LA C.C.B.

$M*A04

est délicieux

Provinces maritlmi 
CANS; Halifax

Kilocycle

les

................. 1050 â 930
Fredericton ................ 1030 â 550

Sydney ............   880 à 1240
Summerslde ........ 1120 â 1500

930 â 1050 
1500 â 950

CFBN 
CJCB :
CKGS 

Québec :
CRCQ: Québec ....
CRCS: Chlcouttml 

Ontario:
CKLW : Windsor ....................... 840 â
CKNC: Toronto ....................... 1030 a
CRCT: Toronto ......................... 960 à

Provinces de l’Ouest:
CJCO: Lethbridge .................. 840 a
CFQC: Saskatoon ..................  1230 â
CKY: Winnipeg ...................... 780 â 960

Colombie britannique:
CKOV : Kelowna ......................  1210 à 630
CFJO: Kamloops ....................  1310 â 880
CJAT: Trail ............................... 1200 â 910

103C 
1420 

840 |

1230
340

Démission du maire 
et des conseillers 

de St-Gédéon

CFCF 500 mètres — 600 kilocycle*

CHI P — 266 mètre*

4.55 Sommaire, heure. 
5.30 Méli-mélo.
0.15 Cours de la bourse.

1,120 kilocycles

Il 00 L’appréciation ds la musique. 
12.00 Nouvelles.
1.00 Bourse.
1.15 Trio de concert. Mont-Royal.
3.00 Musique de la Marine.
4.00 Revue pour les damee.
5.0Û La musique que vous ulmsz.
6.00 La bourse.
6.15 Variétés.
8.45 Hockey-fantôme.
9 45 Musique.

11.00 Dernières nouvelles du sport

CHLP 286 mètres — 1120 kilocycles

Saint-Gcdéon, 19. (C.P.) — Le
maire et les conseillers de la pa­
roisse de Saint-Gédéon viennent dt 
donner leur démission au sous-mi- 
nislre des affaires municipales par 
suite de certaines difficultés. Les 
avis de démission et de convoca­
tion pour la formation d'un nou­
veau conseil ont été lus dimanche 
dernier à la porte de l’église. Tous 
les francs tenanciers ont été con­
voqués à une assemblée qui a eu 
lieu mardi à la salle paroissiale.

Retraite fermée 
au Christ-Roi

Au poste CKAC ce soir à 8 heures 45
LES MEMOIRES DE 

L’INSPECTEUR

BERNARD
Une machination diabolique qui de­
vait rapporter un million à son au­
teur.

«LE TRIOMPHE 
DE GROSCOL”

Un attentat dans les jardins du Luxembourg lance Bernard et Groscol 
dans une aventure où les dangers abondent. Une double police d’assu- 
sances, une partie de cartes et une paire de pince-nez.

UN GRAND CRI DANS LA NUIT !

àM <to tap

LA REINE DES BIERES

8 25 Sommaire, heure, culture physique,
8.45 Chansons françaises.
8 00 Variétés.
9.30 Musique militaire.
9.45 Comédie» musicale*.

10.00 Lies Magasins E.M.

Une retraite fermée spécialement 
pour jeunes gens aura lieu à Châ- 
teauguav. à la maison du Christ- 
Roi, du 21 au 24 mars.

Pour information prière de 
s’adresser au Frère Odilon, à Lhâ' 
teauguav, ou au secrétariat de la 
Croisade des Retraites fermées, 
1706, rue Saint-Denis, LAncaster 

:5809.

Les causeries 
radiophoniques 

de M. Jean Bruchési
M. Jean Bruchési, professeur 

d’histoire générale à l’Université de 
Montréal, clora ce soir, à 8 heures, 
au poste CRCM de Radio-Canada, 
sa série de huit causeries sur la po­
litique internationale.

M. Bruchési a eu la preuve que 
ses causeries ont de la portée bien 
au delà de la région de Montréal. Il 
a reçu nombre de lettres des extré­
mités de la province (bas du fleu­
ve) et des provinces maritimes 
pour le féliciter de cette sorte de 
cours d’histoire radiophonique. Ses 
auditeurs souhaitent l’entendre de 
nouveau mêler la grande et même la 
lointaine histoire, au besoin, aux 
événements contemporains.

L’homme, 
cet inconnu

par le

Dr ALEXIS CARREL
Volume de 400 pages, 

format bibliothèque.
Au comptoir $1.40, par 

la poste $1.50.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU “DEVOIR”
430 Notre-Dame est, 

Montréal.

CL in. Ai hæ mm oLzJ-our 
en Jour

___ , ONZE MAGASINS

tousignant
FRERES 
LIMITEE

Economie réelle — Tan­
gible. EN ACHETANT 
d eux, en plus du froma­
ge et autres provisions,

VOTRE

BEURRE

Vers la répartition 1 scolaire .. En lout cas, les catholi- |des si énergiques, que le premier 
ques d’Ontario ne demandent que ministre, en particulier, qui a pro- 

des taxes scolaires les mêmes privilèges dont jouissent ; mis de donner une solution arcep-
' les protestants dans Québec. Le table au problème de la réparti- 
gouvernement étudiera très ntten- tion des taxes, consentent à ne nous

Le premier miniitre d’Onèerio eè *on 
gouvernement tiendront leur promes- 
*e — Un projet de loi, qui sera pré­
sente la semaine prochaine, établir» 
une répartition plus équitable dee im­
pôts scolaires — Les difficulté* aux

tivement la législation scolaire qué­
bécoise. relative à la minorité".

Le premier ministre n’a pas vou­
lu que la session de 1935 se termi- 
nftt sans promettre formellement

catholiques 
session de 

à celte occasion:

parti, trop souvent synonyme de 
déception et de corruption.

Nous ne répéterons pas que nous 
ne demandons rien de plus que le 
respect des principes reconnus 
dans les lois de 1886, de 1863 et 
dans celles qui les ont précédées, 

, , ... . .que nous ne voulons, pour les éeo-
qu un simulacre de règlement, ne ]ps s(4par£Cs, qu’une mesure d’élé-
se résolvent pas è accorder aux mentaire justie.e et que nous n’at

jeter qu’un os, ne nous offrent

Examen de la vue
Lunetterie rmxlrrne 
SatUfactlon carantte 

A qualité égal» nn» prix 
délient toute concurrence

).-L. Arthur 
BOUSQUET, O.D.
Optométrl*te-opUclrn 
Antérieurement de la 

Maison Scott et Bousquet
3625, rue St-Dent* (pré» 

Tél PI,. 2456
Cherrler)

p Y .TTi . que les demandes des cquelle* le gouvernement doit faire fa- , .^ . __... i seraient étudiées à la 5ce — Elle» ne mnt pai mxurmonta-bkj ; 1936. 11 disait
! "Nous reconnaissons que, dans 
I eette question de taxes, il existe une 

Du Uro/f du 1/ mars: | inégalité. Celte inégalité, les goti*
Lorsqu'il reçut, le 22 janvier vernemrnts précédenls Vont admi- 

1935. les représentants des contri-1 sc.t puisqu'ils on jugé bon d'ncrrol- 
buables catholiques d'Ontario, 'Prjtre les octrois des écoles séparées, 
nus pour lui demander de répar- u fBUj trouver à ce problème une 
tir plus équitablement les taxes _ pratique, et le plus tAt pos-
scolaires. M. Hepburn, promit, sans i jibip",
se rompromç.Xre sur le fond de la j Cette promesse est sur le point 
question, d’étudier le problème qui de se réaliser puisque le discours 
lui éluil posé et d'y trouver, le plus|r|u trAne contenait cette phrase: 
tôt possible, une solution satisfai-1 “Oulre les mesures déjà men- 
sante. tionnées. on présentera une légis-

l,c 14 février suivant, devant une l8H°n pour assurer une distribution 
délégation d’Orangisles, il se tnon-|phts équitable des laxes perçues

écoles séparées, partie intégrante 
du système des écoles publiques, 
ce à quoi ils savent qu’elles ont 
droit. Nous ne croyons pas qu’ils 
se laissent intimider par l’agitation 
destinée à les paralyser, qu'ils re- 
noncent, sous l'empire de la crain­
te, à assumer des responsabilités 
qui ne dépassent ni leurs pouvoirs,1 
ni leur courage. Un jour ou Vautre, | 
les gouvernements sont appelés à 
mécontenter l'opinion publique, 
qu’il s’agisse de l’imposition de1 
taxes nécessaires à la vie de l’Etat 
ou de restrictions à la liberté indi­
viduelle commandées pour le bien 
général. Ils ne reculent pas devant; 
ces inéluctables nécessités. Pour­
quoi donc hésiteraient-ils à rccon-i 
naître, dans sa plénitude, un prin-^ 
ripe de justice distributive qui dé­
passe les contingences politiques? 
Pourquoi n’oserait-ils pas poser un 
de ces actes de pur désintéresse

laquons les droits de personne. 
Mais nous tenons à dire que le rè­
glement de la question nous tient 
plus à coeur qu’on ne le croit. Des­
cendants des premiers découvreurs 
de ce pays, pionniers de la civili­
sation chrétienne en cette provin­
ce, nous tenons autant à l’école sé-

, parée qu’à l’école bilingue, nous di­
rions même que nous y tenons da­
vantage si l’une et Vautre ne se 

i confondaient pas dans notre ntta- 
! chement, si l’une et Vautre n’étaient 
pas intimement associées dans l’opé­
ration de notre survivance reli­
gieuse et nationale, double idéal 

; que le gouvernement a le devoir 
i de respecter et à la réalisation du­
quel il se doit de coopérer, s’il 
veut s'en tenir à l’esprit et à la 
lettre de la Constitution, si le prin­
cipe d’égalité et de liberté des ra­
ces a quelque signification.

Charles GAUTIER

‘LITHINES
lu Dr GUSTIN

Nmu allnn» â doml- 
rllr vérlllrt UmpM 
pt railtoi dp totitrt 
marque*.GRATIS

P. Landry CH. 6161
3197 OKlARIO KSt 

Vendeur des nouvallrt lamp** 
Kadtotron*.

VI» I! Pk*l â iwll SI S/l41llfAl3lS a» Il .Y V llllfil I a ----- ’ | a* . . a

trait plus catégorique: "Les catho- ] pour fins éducationnelles", et que ment njngrandissentd autan» plus 
liques, (lisait-il, ont parfaitement i le P^niier ministre a annoncé hier |rur donner aucun nvnn-

Rhumes — Asthma 
Toux — Bronchites

Sirop Villars

droit d'enseigner leur religion dans 
leurs écoles . Les contribuables 
des écoles séparées ont fait plus 
que leur part de sacrifices pour le 
soutien de leurs écoles... Je suis 

i un protestant rl un franc maçon,
| mais je suis dépourvu de préjugés 
religieux. Je crois fermement aux 
droits des autres .. Les conditions 
industrielles ont benuroup changé 
ig’puis la Confédération et. en chan­
geant, elles ont modifié la situation

que le bill accordant aux écoles *é- la(lr ,,,,,,^,.^1 0„ immédiat et qu'ils 
parées une plus large part des taxes pHn,jsscn( mime mitre à Vorgani- 
des corporations sent soumis à la i sation politique doit ils émanent?
législature au début de la semaine 
prochaine.

Nous n'avons pas raison de 
croire que la nouvelle loi ne com­
blera pas les espérances des con­
tribuables des écoles séparées. 
Nous ne pouvons concevoir, en 
effet, que le gouvernement provin­
cial qui a pris jusqu’ici des altitu

En se rendant aux demandes des 
i catholiques ontariens, le mode de 
! répartition des taxes scolaires dif- 
j féreruil-il quelque peu de relui qui j 
est en vigueur dans la province de| 

! Quebec, le gouvernement ontarien! 
donnerait à tout le pays un noble ; 
exemple de dignité morale et 
d'honnéteté publique, qui serait en 
même temps comme une sorte de 
réhabilitation de la politique de:

Système 
Haut-Parleurs

NORTHERN ELECTRIC
_ pour —

Eglises, salles de conférences, 
maisons d’enseignement, etc.
Estimé* è titra gr*ci*ux tur d*m*nd*.

lcSA^EAU oh.

281 CRAIC ouest - LA. 1167

Pont
économiquement 

une délicieuse 
EAU

de TABLE e» de 
REGIME 

Très digestive
Recommandés contre les 
maladies d* la peau, du 
foie, de l'estomac, de la 
vessie et de l’intestin, 
rhumatisme, goutte et 
acide urique.
La qualité du produit 
comparée aux autres est 
telle que le*

I.ITHINE3 
OUSTIN 

sont
Inimitables

En rente dan* 
toutes les 

pharmacies.

AM. 2123 CH. 2193
PHARMACIES

FAQUIN WILBR0D
Nous Uvruns: — 10 me**#(ers enUé- 
rement à votre service. — Vene* ou 
téléphones
4500 Papineau 1200 Mt-Reyal 
coin Ml-Roya) coin d» Laroche

— Efficace dans Ici aHeetu 
des vo.es tetpuatones — 
formats:

.50 et $1.00
Voter votre pharmacien

CANADA nSUO CO 
Slalson rwntlellement 
canadien ne -Irano*l»e

rt 
service 

che^ Dupuis

l

BIBEAU FRERES
Les bijoutier* connus

SpéoaMé; réparation d’horios**
et montre».

2 magaiins sur le même rue
305 «» 1257

Sainto-Cathorino oat

Demande) 
les verres 
VISIOHIS

6 OPTOMÉTRISTES DIPLÔMÉS
Equipement 
scientifique 
et moderm

0 MAISON

BERARD
Successeurs de la 

Cia Royal Silver Plat*
Toujour* cenadlenne-trançals*

HA 9948
FABRICANTS DI

Vases sacrés
Expert* *n Places* d or 

et d'argent
Réparations de tous genres

70 CRAIC OUEST
Pré* terminus d*e Tramways

POUR L'EXAMEN DF
VOTRE VUE

Plateau 
9191 

local 29

Montreal

Acheter le 
Purgatif 
préféré des

femmes
et des

Jeune* filles

| ^.,MONAPEPUPCATK,r

rTTTFn
aux sels de VICHY
Purgatif et Isxstl» très doux 
et sgréable «u floût. N irrite 
jamais l’intestin. „

8 En rente dan» l*a pharmacie# aeC

SOIN DES PIEDS 
Spécialité;

Chaussures pour pieds 
malades.

HOULE & BlEAU
43C1 tst, Ste-Catherlne 

Tét. CL 7987

Où l’on t'habille bi*n—

Ernest Meunier
Mtrèhand-Tâltléur

994. RUE RACHEL (1ST)
Téléphoa* M» >141-1838

Complets et psletots 4 7 CA et 
sur mrture Plus

T. BEAUREGARD & CIE
MAM FACT! RIKItS-TAn i ECRS 

7*M et-Denl». rMn Uounod 
Tél. DU. «00

REID
Htl, 4MHFR5T

Pour VOS 

FOURRURES

Tél. CH. Stll

POUR Vos

JETTES
«Mrs Luke”

865.ru«StB-Catherine es*.

La timrusa 
MâRMELADK 

a*7 nouveaux Va* prix 
«• chef votre *plrl« ou appelés 

-M. POIRIER, prop - W! ATI T

*t rt «tsciin* *• r>s wA«)H PHOTOGRAVURE NATIONAL
l ffVrrW

910 BLIURY FL. 4858 I
ftsît tatnieiNi OUliVi Mauguttn 

/*. ciaaki Æ A f* A«49
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Tout simplement...
Croire en lu vie, lout simplement, 

tans laisser altérer sa confiance 
par les déceptions et les lassitudes 
que certains jours nous apportent.

Malgré les rancoeurs et les dé­
goûts, croire au bonheur comme à 
ta rançon de nos luttes, de nos 
souffrances et de nos deuils.

Quand l'épreuve nous broie, 
croire au bien qui germe sans 
bruit, comme sous la feuille morte 
perce le brin d’herbe.

Croire à l’aurore qui luira après 
la sombre nuit. Croire en la beauté 
des êtres et des choses, malgré tou­
tes les laideurs qui affligent nos re­
gards.

Qu en nous le soleil luise, ou que 
I orage gronde, porter haut son 
coeur: croire en la vie, tout sim­
plement.

* * *
Aimer la vie, tout simplement, 

comme on aime un objet que nous 
offrit une personne chère.

Aimer la vie pour les petites 
joies que journellement elle nous 
dispense, pour les bonheurs loin­
tains que le rêve fait entrevoir.

Aimer la vie pour le bien qu’elle 
nous permet cPaccomplir, pour le 
bon et le beau qu’elle nous permet 
de semer.

Aimer la vie quand le chemin 
parait facile, l’aimer aussi quand 
la route nous lasse. Apprécier à 
leur juste valeur et le plaisir et la 
souffrance.

Carder son coeur vibrant : aimer 
la vie, tout simplement.

Ÿ * *
' ivre sa vie, tout simplement, 

sans la compliquer d’inutiles re­
grets, de vaines espérances.

y ivre le présent sans se plaindre, 
revivre le passé sans amertume, 
sourire sans crainte à l’avenir.

Savoir se plaire à l'obscur tra­
vail qui parfois rebute. Sourire à 
son labeur, à la tâche qui nous ré­
clame. Pratiquer la sereine vaillan­
ce qui fait le coeur jogeux et l’âme 
plus forte. Fuir les rêves dépri­
mants et les songes moroses.

Accepter sans murmure les souf­
frances qu’on n’a pas choisies et 
que la vie sans consulter nous im­
pose.

A l'accomplissement du “simple 
devoir simplement accepté’’ mettre 
tout son coeur.

Se donner sans compter, prodi­
guer le meilleur de soi à ceux qui 
gravissent avec nous l'âpre montée.

Avoir an ideal qui nous guide 
vers le port, ne laisser jamais s'obs­
curcir sa lumière bienfaisante, 
puis, avec la vaillance des forts, le 
tou rage des audacieux, vivre sa vie 
tout simplement.
,, Claire SAGUAYMars

L'argument retourné

ROBE D’APRES-MIDI Mlle Suzanne Basdevent, fille du bre à coucher, tenant dans la gueu
professeur à la Faculté de droit de 
Paris. Cette même université est 
particulièrement favorable à l’en­
seignement féminin puisque Mlle 
Léonie Yillard y professe la lan­
gue anglaise et la littérature amé­
ricaine, et Mlle Marcelle Ehrhard y 
est professeur chargée de cours de 
langue et de littérature russe. A 
Rennes, Mme hagarde qui, avec 
Mlle Basdevent représente l’élément 
féminin dans l’enseignement juri­
dique, est professeur de droit cri­
minel.

A Toulouse, à la Faculté de mé­
decine et de pharmacie, Mlle Mar­
the Condat est professeur de thé- 
rapeuthique, tandis qu’à Besançon, 
Mlle Marcelle Pernot a charge du 
cours de physique et de chimie, 
à l’Ecole de médecine.

Il faut également citer Mme 
Louise B’anquet, professeur de 
physique à Clermont, et Mlle Bar­
rier, professeur de pharmacie et de 
matières médicales à Grenoble.

A Paris, enfin, sauf à la Faculté 
de droit où jusqu’à présent aucune 
femme n’a encore été admise à en­
seigner, l’élément féminin est bril­
lamment représenté dans toutes les 
disciplines intellectuelles par Mme 
Irène Jolliot-Curie, Prix Nobel de 
chimie, 1936; Mme Pauline Ra- 
mard-Lucas, professeur de chimie 
organique à la Faculté des scien­
ces; Mlle Jeanne Lévy, professeur 
de pharmocoldgie à la Faculté de 
médecine et, aux Hautes Etudes, 
parmi de nombreux “directeurs”- 
femmes, Mme Marie-Loüise Sjoes- 
tedt, ancien professeur à la Fa­
culté de Rennes, qui professe la 
philologie celtique avec la plus 
haute autorité.

Il est remarquable que c’est sur­
tout dans le domaine scientifique

le un moineau happé dans le voisi­
nage. A peine entré, il lâcha ie pau­
vre oiseau dans l’intention bien 
évidente de s’en amuser, ainsi que 
les chats en usent d’ordinaire avec 
les souris, avant de les croquer. Le 
moineau, qui avait une aile cou­
pée, ne pouvait songer à fuir. Il 
tint bravement tête à l’ennemi et 
le frappa de grands coups de becs 
sur le nez. Tout aussitôt, le chat 
vit à qui il avait affaire et battit 
en retraite.

Depuis ce moment, les deux bê­
tes vécurent en bonne intelligence. 
Ce fut bientôt une amitié frater­
nelle. Us mangeaient, dormaient, 
se promenaient côte à côte. Fré­
quemment ils parcouraient la mai­
son, le moineau juché sur le dos 
du chat, ou bien encore le chat te­
nant le moineau dans sa gueule et 
le lâchant à la première réquisi­
tion.

Est-il besoin de le dire? Le tyran 
était le plus faible. Le chat ne pou­
vait toucher à sa soupe avant que 
l’oiseau eût prélevé sa portion.

Mais tout a une fin. Un matin, 
l’oiseau, voyant la fenêtre ouverte 
et sentant surtout ses ailes repous­
sées, prit la clé des champs.

T Recettes éprouvéesvigoureux et forts que nous auron 
formés. Ils seront la joie, le char­
me, le soleil de notre vieillesse _____
chancelante, ils essayeront de ra-
p>**ner le sourire sur nos visages ! SAUCISSES ET POMMES FRITES 
ridés; Hs nous combleront de soins

Service de l'Enfance

— Par exemple! Et comment?
— C’est bien simple! Si les fem­

mes vivent pflus longtemps que les 
hommes, c'est précisément que, 
jusqu’à ce jour, elles ne se sont ja-1 que professent les femmes. La no- 
mais intoxiquées avec la politique! ruination de Mlle Marie-Thérèse

François, comme chargée de cours 
de pharmacie, renforce encore cette 
indication.

Ee fait s’explique tout d’abord 
par le fait que leur voie dans cette 
direction a été ouverte si magistra­
lement par un illustre prédéces­
seur: la grande radiologue Irène 
Curie.

Les femmes 
dans l’enseignement

supérieur
Paris, 19 (P.C.-Havas) — Un 

nouveau professeur-femme vient 
de renforcer la brillante et nom­
breuse troupe féminine de l’ensei­
gnement supérieur.

Mademoise’le Marie - Thérèse 
FYançois, qui, après avoir été plu­
sieurs années le chef de travaux du 
professeur Perrot au Laboratoire 
des Hautes Etudes. vient d'être 
chargée d’un cours à la Faculté de 
phamacie de Nancy, n’est qu’un 
exemple de plus des aptitudes des 
femmes pour renseignement supé­
rieur, particulièrement dans le do­
maine des sciences. Il y a actuelle­
ment dans presque toutes les uni­
versités de France des titulaires de 
chaires chargées de cours et un 
nombre extrêmement important de 
femmes et de jeunes filles chefs de

L'abdication
de Nicolas II

Réccmmor-î , . I travaux, lectrices, ou bibliothérai-
, • ‘ ’ ar>ros un banquet, res. C’est depuis la guerre que les

mettait,!nuxS nHsc S dî*’ussi1on , membres du sexe féminin ont con- 
nntnfrL c^fP » f dcs P|us I duis. quelquefois de haute lutte, les 
uu scn }teurffb,lpnMCS français(,s ^ : échelons supérieurs de l’enseigne-
oppositlon au vote d« ^Smes" ! que"1 ^ ^ 13 rechcrchc scien,ifi- 
Ayant épuisé tous ses arguments, i C’est ainsi, par exemnle mi’à
‘‘D’a'/lîèurs1 siir^è8’ P,°Ur f'nir: 1 Universi,é norman<1e de ’Caen, 
tenaires ciù’on v on* ■11 e i rinu> I)pma*sieux pst maître de con- en France U n'A ? '' ^'Y^hrer 1 férences de chimie, tandis que
mes et il’v n* 3 trois hom‘ Dlirry y occupe la chaire de
mes Vest-ce L?\T Wt T' lan*'"’ rl dr ""^'ture française, 
t nte de nnîLT A • P^«v° ^ 1 A Diion- Mllp Geneviève Rianquis 

nw°'L0 su^nori,f? est professeur rte langue et rte litté-
nn-„v. ■ i rd’ m')ls c est aussi la rature n'iemande. A Lyon, la Fa- 
ma thèse' 3 an e <1u bien"fondé fie eulté de droit compte parmi les

membres de son corps enseignant

Texte de la causerie donnée à la 
radio par Madame J.-E. Laforce, 
femme du président de la Saint- 
Vincent de Paul.

Je reviens de nouveau aujour­
d’hui vous parler du “Service de 
TFaifance”. Cette belle oeuvre s’im­
pose plus que jamais à notre at­
tention. Il y a toujours en ce pau­
vre monde des êtres malheureux 
qui semblent voués à la souffrance 
et attendent qu’une main charita 
ble vienne les relever de leur dé­
chéance et de leur misère.

11 y a encore au “Service de l’En 
fance” des petits orphelins sans 
nom, sans famille, qui voudraient 
avoir un papa et une maman. Que 
les couples qui n’ont pas d’enfants, 
songent à la joie qu’apporterait à 
leur foyer l’un de ces tout-petits. 
Un berceau dans une maison, c’est 
tout un monde d’espérances

Certaines personnes objecteront 
que c’est un grand risque d’adop­
ter un enfant né de parents incon­
nus. Mais non, il ne faut pas trop 
s’inquiéter ainsi de ce que pourra 
être cet enfant d’origine obscure.

Tout est mystère dans les des­
tins et les résultats. Les choses en­
treprises avec le sentiment de la 
charité et du devoir réussissent 
toujours, une main attentive et 
bonne les conduit. II est certaines 
actions dont on ne peut prévoir n

et d’attentions, nous rendront en 
tendresse et en prévenances ce 
que nous aurons fait pour eux lors­
qu’ils étaient petits Car, alors, ce 
sera nous qui serons devenus de 
petits enfants. Et. un jour, il nous 
sera doux de les avoir, eux plutôt 
qu’une mair étrangère, pour nous 
fermer doucement les yeux.

Mesdames et Messieurs, l’an der­
nier, à peu près à cette époque-ci, 
il y eut une semaine d'adoption au 
“Service de l’Enfance’’. 11 faut que 
cette année, ce bon mouvement se 
renouvelle, il faut que tous les pe­
tits du "Service de l’Enfance” trou­
vent en peu de jours un papa et 
une maman.

Et puis, les personnes qui, pour 
une raison ou pour une autre, se 
trouvent dans l’impossibilité d'a­
dopter un enfant, peuvent faire 
l’aumône de leur charité d'une au­
tre manière. Voici, mesdames, car, 
c’est surtout à vous que 
dresse en terminant cette causerie, 
voici, dis-je, une idée que je vous 
soumets.

Nous serons bientôt rendues au 
temps du grand ménage, époque 
terrible où nous allons tout virer 
sens dessus dessous dans la mai­
son, sous prétexte de frotter, net­
toyer, ranger et faire des classe­
ments nouveaux. En furetant dans 
nos coffres, nos armoires et tiroirs 
secrets, nous allons certainemenl 
faire des trouvailles merveilleuses 
qui vont nous permettre de faire 
la charité.

Que de choses encombrantes et 
inutiles nous accumulons dans le 
cours d’une saison. Ainsi, dans de 
vieux vêtements que nous ne met­
trons plus, mais qui ont encore 
quelque valeur, nous pourrions 
confectionner de jolies choses pour 
les petits du “Service de l’Enfan­
ce’’. Nous trouverions peut-être 
bien aussi dans nos retailles, de 
bons restes de matériel tout neuf, 
flanelle ou cotonnade pouvant ser­
vir à la même fin.

Piquez bien les sawisses avec 
une fourchelte. Mettez-les dans une 
poêle profonde; versez-y assez 
d’eau bouillante pour couvrir Je 
fond; recouvrez et faites cuire sur 
un feu modéré. Quand l’eau s’éva­
pore, ôtez fc couvercle et retournez 
les saucisses plusieurs fois jusqu'à 
ce qu'elles soient bien dorées. Met­
tez sur un plat Otez le coeur d’un 
certain nombre de (pommes cana­
diennes acides, Coupez-les en tran­
ches d’un pouce d’épaisseur et fai­
tes frire dans la graisse de saucis­
ses. Garnissez les saucisses de pom­
mes et servez.

BROWN bf:tty

1 grosse tasse de mie de pain rû- 
je m’a- p^e* 6 ou 8 pommes canadiennes 

en tranches, 1-2 tasse d’eau froide 
et de sucre, 1-2 tasse de mélasse, 
beurre et épices.

M. Goutahkoiff, l’ancien presi­
dent de la Douma d’empire, qui 
vient de -mourir à Paris, contait 
volontiers ses souvenirs sur ces 
jours tragiques qui marquèrent la 
fin de la monarchie russe. Il joua 
un rôle important au cours de ces 
événements et c’est lui en particu- MVI1UI1S uulll „c 
lier qui fit signer a Nicolas II son les conséquences ni les suites, 
acte d abdication. Mais, comme écrivait un jour un

Sa. main ne tremblait pas, ra-1 philosophe catholique: “Rien ne 
contait-u. Et il prit soin de sécher ; se perd; le moindre bienfait au 
lui-même sa signature avec un bu­
vard.

Même dans ces moments pathé-

Puis, dans nos longues soirées 
d’hiver, alors que nous faisions de 
jolis ouvrages de tricot, il nous est 
sûrement resté quelques balles de 
laine soyeuse qui feraient de 
chauds petits bas et chaussettes 
pour ces petits. Toutes, nous pou­
vons trouver le temps de confec­
tionner ces mille petits riens qui 
composent le trousseau d’un bébé.

C’est surprenant la somme de 
travail qu’une ménagère peut ac­
complir dans une journée lorsque 
son temps est bien réparti et qu’elïe 
sait procéder avec ordre et avec 
méthode.

Hâtons-nous de nous mettre à 
l’oeuvre pour avoir bientôt de jo­
lis paquets à envoyer au “Service 
de l’Enfance”. Je suis sûre qu’il 
n’y a pas une seule dame ou jeune 
fille dans la ville de Montréal qui 
refusera son concours.

Et, surtout, que les couples sans 
enfant n’oublient pas d’aller bien­
tôt au numéro 1320, rue Visitation, 
choisir un mignon bébé qui sera la 
vie, le soleil et la bénédiction de 
leur foyer depuis longtemps vide 
et désert.

Beurrez une tourtière (plaît qui 
va au four); mettez au fond une 
couche de tranches de pommes ca­
nadiennes,et par-dessus les pommes 
une couche de mie de pain rassis, 
d’une épaisseur tout juste suffisan­
te pour recouvrir la cotuche de 
pommes, puis ajoutez des petits 
morceaux de beurre, du saicre et 
une pincée de clous de girofle, de 
quatre-épices et de canneflle. Met­
tez une (nouvelle couche de pom­
mes, suivie d’une couche de mie, et 
ainsi de suite jusqu’à ce que la 
tourtière soit pleine, finissez avec 
une chapelure, épaisse de pain et 
des morceaux de beurre. Faites un 
espace des quatre côtés, entre le 
plat et le pouding, au moyen d’un 
rouleau, et versez-y 1-2 tasse de 
mêlasse et une demi-tasse d’eau 
froide sucrée avec du sucre. Mettez 
ensuite le plat dans une casserole 
cl eau bouillante et faites cuire jus­
qu à ce que les pommes soient ten­
dres et la mie légèrement dorée. 
Servez avec de la crème ou avec de 
la sauce à pouding au citron.

CHEZ EATON
Etes-vous

né en mars?
Mars, dieu de l« guerre, est votre 
signe astrologique; la sanguine 
ou l'algue-marine, votre pierre de 
neistanee. Les deux symbolisent 
courage, sincérité. . . qualités des 
fils et filles de Mars.

Portez fièrement votre pierre de 
naissance. . . montée en bague.

Durant tout le mas de mars 
EATON mettra en vedette san­
guines et aigues-marines. Venez 
les voir même si vous n'êtes pas 
né en mars! Les deux pierres sont 
offertes montées sur or blanc ou 
or jaune.

CHACUNE

•J.75 à IQ 00
(Bagues à 1.75 en or jaune 

seulement).

Comptoir de 1s Joaillerie, 
au rea-de-chauiaée

ST. EATON CO—
• B MBNTNBav

Avec-TQUi besom de bons livres?
Adressex-vons an Service de Librairie dk 

•Devoir”. 430 Notre-Dame est. Montré*,.

monde des êtres a son retentisse' 
ment indéfini”.

Haute et eonsolante pensée qui 
doit nous engager à agir avec con­
fiance. 11 ne peut surgir que du 
bien d’une action faite par charité 
et au prix de certains sacrifices. 
Adopter un enfant au berceau, c’est 
certainement une tâche qui de­
mande beaucoup de courage et 
d’abnégation, mais qui, par contre, 
apporte bien des joies et des com­
pensations.

Atose fomrlle frsicho
Poisson blunt frais
Har-ngs frais
Petites morues
Huîtres
Moules
Homards
Filets de soles

SPECIAUX
Pétoncles frais 
Butterflsli frais 
Doré frais 
Flétan frais.

Choux de Bruxelles 
Fndlves belges 
Patates nouvelles 
Champignons frais 
Tomates 
Pieds de céleri 
Brocolis
Choux nouveaux

VOLAILLES FRAICHES TL’EES 
Poulets à rdtlr 
Dindes & rrttlr 
Pigeonneaux 
Poulets à griller 
Canetons du lac Brome.

PLateau 812.1

Le département des commandes reste on vert jusqu'à 7 h. 3(1 du soir, 
eniiiez téléphoner votre commande ce soir pour qu'elle vous soit livrée 

de bonne heure demain.

\HENRY GATEHOUSE&SONInc. /

Uques, il ne cessa jamais d’être 
I homme d’ordre minutieux, occu­
pe du moindre délia il, qu’il avait 
tootjour.s été.

Le renaissance
d'une culture

culture du lin qui. autrefois, j ^S^voufT adootez un de ces tout-
«le l’Aragon* eVdi J*" vidHeHcaMiHe.: PetiK- V°US V™™ **l°n
riait tombée, depuis de nombreuse-' 
années déjà, en désuétude. (Tétait 
avec re lin que filèrent, jadis, des 
doigts de reine, qu’on fabriquait des 
dentelles fameuses oui rivalisaient 
aver celles des F'Iandrc*.

U v a quelques années, on avait 
lente, dans le nord de la vieille Cas­
tille. arrosé par les canaux du Due- 
!*?> «h* faire revivre la culture du 
lin. Mais relle-ri ne réussit pas, 

i 'nnlp. des débouchés suffisants,
'oici maintenant qu’on lente, en 

Aragon, une nouvelle expérience 
j oui sera, dit-on, cette fois, couron- 
! née de succès, car elle est plnrée 
[ sous les auspices de grandes fabri- 
j mies fonctionnant en Catalogne 
I Des nouvelles plantations de Un 
dans l’Aragon remplacent les cullu- 

I res de betteraves à sucre, devenues, 
i depuis lu crise, fort peu rémunéra­
trices.

Le chat et le moineau
U se noue narfois entre les ani-

it “

vos idées, à voire manière et selon 
votre coeur. Cet enfant sera vôtre. 
Que de fois par jour, vous serez au­
près du berceau, même si le petit 
ne réclame pas vos soins, pour voir 
s’il dort paisiblement ou s’il s’é­
veille. Vous aimerez lui parler, lors 
même qu’il ne vous comprend pas; 
vous inventerez mille mots char­
mants pour appeler le sourire sur 
ses petites lèvres. Il y a toujours 
quelque chose à dire avec un en­
fant près de soi. Les journées pas­
sent courtes et brèves, mais plei­
nes de gaieté el de soleil.

La vie ainsi passe, rapide et fu­
gitive... Un jour, le petit est de­
venu un homme. Ah! non, certes, 
nous n’nvons pas eu le temps de 
nous ennuyer, nous avons même 
oublié tous nos sacrifices et toutes 
nos fatigues; et regardant en arriè­
re, nous sommes surpris de cons­
tater la somme énorme de travail 
accompli ri loul le bonheur éprou­
vé dans l’exercice du devoir et de 
In charité.

F't, nous voilà vieux, très vieux...
C’est alors surtout, mesdames el 

messieurs, papas et mamans qui 
m’écoutez, que nous serons heu-

Les nouvelles féminines
Retraites fermées

H y *ura au monartère ae Mari»-Répara­
trice, 1035 Mont-Royal ouest. Outremont, 
une retraite fermée pour les anciennes du 
collège Marguerite-Bourgeoys, du 3 au S 
avril auxquelles pourraient se Joindre quel­
ques autres Jeunes filles et du 1S au IV 
avril pour Jeunes filles

Prière de s’inscrire k l’avance et d'in­
clure un timbre pour toute demande de 
renseignements.

Foyer Ste-Claire d'Assise
Nous rappelons eux Jeunes filles que la 

retraite fermée préchée par le R. P. Ilde- 
fonse, or.M., au Foyer Ste-Clalre d'As- 
slse, 9045 St-Dominique. Montréal, aura 
lieu du 27 mars au 31 mars. Prière de se 
faire Inscrire au plus tdt, Ml. Do. S03S 
Nous rappelons aux dames tertiaires de la 
Fraternité St-Antotne. que leur retraits 
fermée commencera lundi soir, le 23 mars, 
pour se terminer le 27 au matin.

A l'Ecole d'Action sociale

mjÿJx des amitiés singulières. En 
("74. M. Emile Rouant habitait Pé*
ri«Yeux' Un matin, le chat de la ......... M.......... -......... -............ - , J ^ ,
maison fit Irruption dons sa cham- roux de nous appuyer sur ces êtres au prix do $1.00, franco.

Samedi. 31 man 183(1. à l’Institut Péda­
gogique. 4873 ave WeaUnount: A 2 heure*: 
"Comment prendre contact avec notre mi­
lieu social: "La paroisse canadienne”, par 
M Léon Oérin. A 3 heures: ’’Statistique*" 
par M V. Oratton. A 4 heures. "Métho­
des des tests”, par M. l'abbé I. Lussier.

'Le nom dans le bronze'
Le dernier livre de Michelle 

Lenormand: "Le nom dans le 
bronze" est en vente au Service 
de Librairie du "Devoir", 430, 
ruo Notre-Dame est, Montréal,

SPECIAUX DE JEUDI — VENDREDI — SAMEDI
Pour le magasin E.M. Stores le plus prés Ce chef vous, voyez 1a page 104 des 

feuille* Jaunes de l’annuaire du téléphone.

Fèves blanches
IrUléei à la main.

3 ,bs .10
Farine de 
sarrasin
3 lb‘ .10
Farine

préparée
"Moderne”

P,t 3 IM J g

Pqt g 1b. 3g

Coconut
à la pesée, 
1b............... .17

Cire
à plancher. 
Rte 1 1b. . .

Confitures RAYMOND 
Becal 
2 Ib*

AUX FRAISIS OU FRAMBOISIS

CAFE
PYRAMIDE

Frais 
moulu 

Sac 1 Ib.

.45

.35
SAVON 3
DE TOILETTE LUX

Saumon

PAINS

CLOVER LEAF

ROUGE 
SOCKETS 
Bfa I Ib.

.25

SIROP POUR LE RHUME

Mathieu Grom 
bou taille

Chocolat
au lait a a
“buds", Ib . .ID

Jelly Beans
.15assorties, Ib..........

(
SIROP DE BLE DINDE Bta 2 Ib, Bte 5 Ibs A

BEEHIVE .17 .371
SAVON s mins 24
DE CASTILLE KIRK »

CATCHUP 2 25
aux TOMATES LIBBY Bout. 12 aa. *****

FEVES AcVir AQ
Bta 21 oa.Am»^»

AVEC SAUCE AUX TOMATES *

Macédoine •» fA
AUX LEGUMES LA F1RLANDIERE*^^

Savon iopains 33
DE BUANDERIE P.&C. f WR#

Peanuts
fraîches rAUei.

3 lh‘ .25
Celées

essences assorties.
6 pqt‘ .25

Saumon
Fancy Keta,
2 bu'1 ,b .19

Farine
d’avoine

Robin Hood. 4 A 
Uros pqt .19

^ C*1 pr>> sent peur «lu comptant «t peur Montréal, lachina. St-
lotsphst, St-Lambcrt Stc-Thérèse. Montréal-Sud. St-Vincent dt

Paul. Chitaauguay Villsgs, Valois. /
Feuilleton du "Devoir''

Le Carillon Muet
par M/J. LEDUIC

41» (Snilcl

M. Dn’eni n’a pns “lué" Mlle Son* 
Dois, eue les deux voyageurs pétiè- 
(rent dans lu somptueuse demeure, 
dont lante Anne se désintéresse 
romplèlcmcnt à l’heure nrtuelle.

U.royet-vous, Monsieur, murmure- 
! elle inquièle, qu’il ne vaudrnit pas 
mieux nverlir Robert de mon Arri­
vée? L’émotion peut lui fslre mai!

l’as rrlle-rl, j>n réponds, 
ri ailleurs il a l’oreille aux aguets, 
et nous a entendus, vous pouvet 
être sfire. venez. Mademoiselle.

Il tn guida à travers un dédale de 
pièces, où sont sceumulées lotiles 
‘■«a merveilles de l'art marocain: la­

pis de haute lire; poleriea étran­
ge»; èlnlns elselé», ajourés comme 
des dentelles ..

M. Dalem entrouvre avec pré­
caution une dernière porte:

—Robert, murmure-i-il indicible­
ment ému, ta rhère lante Anne!

Il s'effare pour laisser passer 
Mlle Sonnols, puis, refermant la 
porte sur elle, il s’en va...

.Sans transition, tante Anne se 
trouve dans une pièce immense el 
son regard ne dérouvre que le lit 
où gli — si pôle! — son Robert.,, 
el son oreille n’enlend qu'un appel, 
délicieux comme une musique su- 
tdlme:

Tante Anne!

Idle serre dans ses bras "son pe­
tit retrouvé et songe, malgré elle, 
qu'il n'esl plus loul à fail sien; 
mais ils sont également doués de 
nette délicatesse qui met un rharme 
sur toul ce qu'elle effleure, el de­
vinant cette angoisse:

- Tante Anne, dll-ll, il me sem­
ble que je vous aime plus encore 
qu'aulrefois; entre nous il n’y n de 
changé que mon nom.

• Je le connais trop, mon Robert, 
pour douter de ton affection, tu le 
sais bien...

Idle sourit pour ne pas pleurer:
Voivtu, Je commence a saisir 

que nos pauvres coeurs sont un 
composé d'éléments très dispara- 
tes... il en csl d’exquis, d'autres 
à peine présentab'es, et je corn* 
prends Lise qui n'arrive pas A ad* 
tnetlrr qu’e’.le doive partager son 
Irésor.

— Pauvre Lise!... Mais l'oncle 
Philippe est parfait...

- Je le connais A peine, mais, en 
vérité, il est de roux qui forcent 
immédiatement la sympathie... 
Parlons de toi d'abord, mon ('.api-

LE “DEVOIR”
commencera tout prochainement 
la publication d'un nouveau 
feuilleton.

De moi. lante Anne, oui, par­
lons-en, en laissant de eôté, romme 
une loque don! on se dépouille, la 
maladie qui capitule. •• Je désire 
avant loul savoir gl«voui êles loul A 
fail bien? Votre mine laisse encore 
à désirer!

U’esl la fatigue du voyage; son­
ge que nous l'avons fail nous de- j 
mandant si nous le trouverions vi­
vant!

— Nous?... inlerrofeddl.M mais, j 
! au fait, oui; tante Anne est venue | 
aver Lise et Nino.../Qu avez-vous j 

| fait de vos rompagnes de voyage? 1
laine.,

venu nous eherrher au débarcadè­
re, il a emmené Nlno el Lise à Mar- 
rakeeh; noire Lise n’a pas trop osé 
manifester son désappointement, 
elle viendra dans une quinzaine.

Lise... Nino... Dans la pensée 
de "tante Anne" et de son "petit" xe 
faisait un travail Identique en 
deux secondes i'j arrivèrent au 
même point:

- -Ghère "maman”, supplia Ro­
bert, pardon! Je vous ai fait tant et 
ant de peine! ,. Par un slupide en­
têtement, mal» surtout un égoïsme 
dont je ne mesure qu’a celle heu­
re l'énormité, j'ai failli vous faire 
mourir!

N’en parlons plus.
- lit pour qui?... Il a fallu 

qu,"ellc'*-même m'ouvrit les yeux! 
Quand je songe que ma lettre lui 
annonçant ma nouvelle silualinn 
eût pu, en arrivant deux jourx plux 
tôt, faire suivre à ma destinée le 
cours fatal que je lui imprimais, 
hypnotisé... j’en frémis!

— Ne pensons plus à ce cauche­
mar que pour remercier la Provi­
dence de l'avoir dissipé, mon Ro­
bert, nous serons si heureux!

Une diversion se produisit, Di­
nah entrait. M. Dalem lui avait dit 
que Mlle Sonnuis étnii IA, r| elle 
avait lanl hôte de voir la “Tagéra” 
française qui lui avait subtilisé son 
toul petit... E'.lc s'arrêta sur le seuil, 

I intimidée.
Un Ire Dinah, dit en rianl le Ua- 

pitaiiie... Tante Anne, je vous pré- 
'.rnlc ma nourrice Vous ne vous 
doutez pas, je gage, que c’est elle 
qui m’a reconnu la première.» elle 
qui, depuis vingt-trois ans, n’avait 

i pas oublié son "moutrhaU hou". 
Les bons yeux aimants de la Ma- 

! rocainr dévisageaient son petit; 
! puis changeant involontairement

d’expression, se fixèrent sur M 
Sonnois. Gcllc-cl devina le sen 
ment mi-sympathique, mi-hostil 
Wec la rftee exquise qui la r< 
dait irrésistible, elle embrassa 

! vieille femme:
Dinah, murmura-t-elle en dé 

gnanl I objet du litige, vous voul 
bien que je le partage a*ec vous' 
Nous serons bonnes amies loul 

J deux?...
Uctlc fois, dans les grands yn i noirs expressifs brillèrent des li 

! mes... l'hostilité était en déroule. 
Oui, dit-elle. Dinah veut bte 
Va vite chercher le “Tagèr 

qui nous abandonne, pria Robert.
Idle partit, mais d'inslinrt chc 

rha du regard, encore une fols, 
photo révélatrice, et Mlle Sonne 
suivit la mouvement:

— Ah! tel! dit-elle... ce poilu 
^ est vivant.

F!llc s'approcha, les veux hun: 
des :

(A«sulvre)

C* Journal r*4 imprimé «u no 4» 
, «L b Mor trèxl. per r i,
M If PopJlaîre" (•. raapoiiMMUM Un 
éditrice-woerièuir*: Ururxw inu
dir*cMur-B*r*at.

^
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tonne. sacs compris, 
commandes au

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistiéea

Subtle Credit Jewellery Ce.,
1117 ouest. Ste-Citherme, 
Marcta-Ena Lehrer.

Resbil fir Ce.,
Vêtements.
Rose Pollack, épouse de 
William Carson

The Wallpaper Shop Re* d..
1410, Stanley 
Ou L. Schryer.

Chariebois Hat Reg'd.
Joseph-Adam Chariebois.
Wellington Coal Co..

610, Bourgeois,
James W. Closhen,

Venus Restaurants, Inc..
480 Btoomheld,
Ceo. C. Spiliotopouios, président.

Rush Lake Cold Mines. Ltd.,
388 ouest. St-Jacques,
D, H. Taylor, président.

Community Homes. Ltd..
1010 ouest, Ste-Catherme,
F. C. Dobell, président.

Habecourt Corporation.
360 ouest. St-Jacques.
René Haesen, secrétaire

Union Stamp Co.,
1183, Ave Union,
Annie D. Ulph.

Hétel Modorne.
905, Papineau.
Henri Valiquett»

Style Lingerie Shop.
20 est, Ste-Cafherine. 
Hyman-Dâvid Novick,

V. Nudelman and Co.,
Max Nudelman.

i.as benétfices bruis de British 
i American Oil. en 1935. ont été de j 
1 .«â 147,426 coniiparativeiinent à 
‘84!767.1j0 et à $4,401,530 les deux 
| années précédentes. Apres dépré- 
I ciation, imipôts, ek’., il y a eu un 
i bénéfice net de $2.884,67i» contre 
| $2,736,024 et $2.660,317 les deux 
j années précédentes. Après (paiement 
; des dividendes, il y a eu un surplus 
| Je $780,361, ce «fui laisse un mon- 
I tanl de $8,782,981 en bénéfices ac- 
: cuimulés.

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES;

Cours du café
t.c mar-

4.81); 
3.00;

New-York. 19 (E. A.l.
1 ché du café tend à faiblir 

Rio: mars 4.72; mai, uiffre, 
juil. offre, 4.93; sept, offre, 
déc. 5.06;

Santos mars, offre, 8.16; mai, of- 
] fre, 8.26; juil. 8.34; seipt. offre, 
8.38; déc. 8.44-45.

Les obligations

B. A OU
Eiv.
.80

Prix Heat 
22% 3.56

B. C. Power "A" 1.20 30% 5.25
Bell Telephone 6.00 146 4.11
Building Prod. 1.00 35 2.85
Calgary Power 1.00 120 51A
Can Malting 1.50 32 4 60
Can. North, Power 1 20 24% 4.90
Can. Bronze 1.10 38 . 2.90
Can Celanese 160 27% 5 82
Can Converter* 2.00 30 6 61
Can. Cottons 4 00 50 8 0!
Can Foreign Inv, . 1 50 31 5.16
Dom. Bridge l.'IO 37% 3 20
Dom. Textile 500 72% 6.90
Dom Glass 5.00 112 4.46
Electrolux 1 60 25% 6.27
Imperial Oil ---- 50 22-% 2.20
Imp. Tobacco 5.1 % 13% 3.7S
Int. Nickel 1 00 49% 2.02
Int Pete. 1.50 37 4.05

Cours en fermeture hier
Dominion du Canada:

Offre Dem.
a%% Juin 1. 1943 102 103
2%<V Oct 15. 1939 102 103
V Oct 15, 1942 104% 105%
3% Juin 1, 1950-55 .......... 97% 98%
3%% OCt 15 1944-49 103% 104%
4% oct. 15, 1943-45 108 109
lei, oct. 15/ 1939 

. déc. 1. 1937
,7% mars 1, 1037 
414% sept. 1. 194ù 
4% oct. 13, 1947-52 
4'4% oct. 15, 1944 
114% fév. 1, 1946 
4>j% nov 1, 1946-56 
4Ls'« nov 1. 1947-57 . 

i 4'î% nov. 1, 1948-58 
i 4’4% nov 1 1949-59
15% nov. 1. 1941 
( 5% nov. 15, 1938 
1 5% Oct. 15, 1943

; Avec garantie de l’Eyat:

107 >/« 108‘i 
107% 1081.j 
103% 104% 
110 111 
107 108
1111/, 112!y 
111% 112% 
109% 110% 
109% 110% 
109% 110% 
109% 110% 
112% 113% 
102% 1027% 
113% 114%

avIcCoII Frontenac 80
Mont. Tramways 9.00
Montreal Power 1.50
Nat Breweries 2.00
Ogilvie 8.00
Ottawa Traction 2 00
Quebec Power 1 00
Page Hersey 3.00
Penmans 3.00
Bo. Can Power . 80
Shawintgan . 60
Steel of Canada 1.17%
Walk Qooct 2.00
ACTIONS UE BANQUES: 
Montréal 8.00
Nouvelle-Ecosse 12.00
Commerce 8 00
Royale 8.00
Canadienne Nationale 8.00 
ACTIONS UE MINES:
Dome Mines . 2.00
HolUnger 65
Lake Shore ................ 2.50
McIntyre   2.00
Noranda 2 00
Siscoe 20
Pioneer B C ..................80
Teck Hughes 40
Wright Harg .40
ACTIONS PRIVILEGIEES: 
Anglo Tel. 3 50
Can Northern Power 7.00

Les nouvelles
en raccourci

C N.R. 
CN R
C.N.R
C.N.R
C.N.R
C.N.R
C.N.R.
CN.R.
C.N.R

2%
3%
3%

1938 
1944 
1945-50

5%% 1957 
4%<;'„ 1956 
4>,{% 1957 .

5% 1949-69

'

- Le cours
141s.

Cours de l’or
Londres, 19 (P. A.), 

le Por a fléchi de Id à

Banque d'Angleterre
Londres 19 (P. A.'. Le rap­

port hebdomadaire de la Banque 
d’Angleterre indique les change­
ments suivants, en livres sterling: 
réserve totale, aug. 177,000; circu­
lation, dim. 169,000; or, aug. 8,000; 
autres valeurs, aug. 1,333,000; dé-1 
pôts du pubûiic, aug. 2.653,000; au­
tres dépôts, aug. 418,000; réserve 
pour billets, aug. 169,000; valeurs 
d'Klat. aug. 1,580,000. La iprapor- 
lion de la réserve au passif est de ; 
39.32% contre 40.05% la •semaine 
dernière.

1953

5% 1954 
5«r 1949-69 

Port de Montréal 
C N R 4%rt 1955

rrovlnre»:
' Alberta 4% 1934 
vC. Britannique 4%£7- 

: Manitoba 4%% 1956 
: N. Brunswick 4%'7c 1961 
N.-E. 4%% 1960 
Ontario. 4% 1962 
Québec 4'(,% 1950
I. P I 8% 1947 ............
Saak. 4% 1954 
MunlcipaUtés:
Montréal 4[o 1945 
Montréal 4%% 1941 
Québec 4%‘o I960 

| Toronto, 4%»% 1945 
Trols-Rlvlèrea 4%<; 1956 
C. des Kc. Montréal 6‘o 
Crm. Métro. 4 % % 1962 

1». «*/. 1947 ...................

Canadian Celanese 
Can. Cottons 
Can. Pair. Morse 
Can. Foreign Inv. 
Dom. Coal 
Dom. Glass 
Dom. Textile 
Goodyear
Jamaica P Service 
Mont. Cottons 
Mat. Breweries 
Ogilvie
Ottawa Power 
Penmans 
Power Corp 
So. Gan. Power

100% 101%
102% 103%
97% 98% I

112% 113% 1 
112% 113% !
Ill 112 
115% 116%
1171.* Steel of Canada
117'^ 118% Walli aooderham_ 
117% 118%

7 OO 
6,00
6 Uü 
8.00
1 50
7.00
7 OO
2 50 
7 00 
7 00 
7.15
7 00
8 506 UO
6.00 
6 00 
1.75 
1 OO

16%
100
32%
42%

240
18
18
91
50
13%
22
63
29%

189 
284
190 

179
137

45% 
14% 
54% 
42 
50 
3 23 
10% 

4 60 
7 90

541 j 
109 
121 
102 
100 
107 

16% 
141% 
146 
57

125% 1U0 
41 

152 
103 122 
98 
99% 
57% 
18%

4.85
9.00
4.56 
4 71 
3.33

11.11
5.56 
3.30
6.00 
4,3»
2 73
5.04
6 78

4,25
4,23
5.00
4 47
5 84

4 42 
4 48
.7 68 
4.76 
4 00 
6.19 
7.80 
8.7# 
5.06

6.42
6.42
5.79
5.88
6.04
7 43
8.89 
4.95 
4.59 
4 39 
5.58 
7. OU 
4.27 
461
6 31 
4 93 
6.12 
6.03
3 05 
5.48

(P.c.) Le marche local a été généralement ferme c? matin 
dans l’ensemble les changements n’ont pas été considérâmes.

De njême, sur le Curb, les changements n ont ete que f ai lionne . 
Acme Glove priv., touteiois, a avancé de 2 1-- a la suite du projet dt 
reorganisation financière de la compagnie Les pap'ers son. ferme . 

Dans la section des mines Lake Shore. Stadacona, \ right
Pickle Crow a fléchi.

DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

(Prix, .'a
moins 25 sous pour 
comptant).
Son ..........   $20.25
Gru blanc ............................ $26.25
Gru rouge ............................ $21.25

Bie
Blé

Northern
Northern

no 1 
no 2

.93

.91
BEURRE

greaves et Siscoe se sont améliorés

BOURSE

54

'.Compilation de la maxo* 
L.-C. BEAUBIEN & CIE 

ouest, Notre-Dame. Montre*')

CURB
n,-,,- 48 I r, (r*1''?1 payé aux producteurs)V .................. Premiere qualité.................  22 3-4

(Compilation de 
L.-J. FORCET 

471 St-Fri-Xavif'

L mjisO'i 
tr CIE 

Montré tli

84 87
99% 101%

101% 103%
108 110
109 110%
105% 106%
103% 105%

98% 98

101 102%
105 106%

.. 103 105
106% 108%
101 102%las'/ 102% iw
-03% 104% 
100% 102

A.). Le mar- 
fenme. Options: 

offre, 2.63; 
2.65; nov.; 

2.41.

Cours du suer*
New-York, 19 (I 

ché du sucre est 
mars, offre, 2.62; niai, 
juil. 2.65; sept, offre, 
offre. 2.63: janv. offre,

Cours de f'argsr.t
Londres. 1!). (P.A.) Le cours 

de l’argent avance de 1-8 à 19 3-4.
Montréal, (P.C.) Les cours 

avancent de 3 à 45 points sur le 
marché de l’argent. L'option de 
mars eote 44.58 tandis que les offres 
à l’ouverture sont comme suit : niai 
44.45; juil. sept, et déc. 44.35.

Clés de Lamport '
C.P.R. 3%* c 1951 
C.PR 4% 1949 

; C.P.R. 8<r 1942 
C.PR. 1944
CPR 5% 1954 

i C.P.R. Déba 4rr Perp. 
CPR ♦%<;„ 1946
C.PR 4% % 1960
Can. Steamship 6"„ 1941 
Can. Steamsh.p 5' i 1943

j L aillé» :

BeauharnoU 6%, 1959 
Beauhamols 5% 1973 
Bcauharnols 5%% 1973
Bell Tel. S', 1955 
Can. Nor Pow S'i' 1953 
Cedars Rapids 5'c 1953 
Duke-Pr ee 6 1960
Gallneau Power 5% 1056 
Gatineau Power 6", 1941 
Manitoba Pow 5%% 1951

97% 
105 
111% 
101 
106% 
91 Va 

103% 
103% 

57 
103

99 
107 
113% 
103 
108% 

93 % 
105 
105% 
59

.1)392 

. 1390 
.0801 

.1930 
4020 

.1930 

.2680 

.2680 

.2680 
1196 

1-8 p.c.

0664 
,1700 
(nom.) 
.3287 
.6352 
.1378 
.2666 
.2501 
.2223 !083Û

prime

31
25%
82 

115 
102 
113 
104% 106 
97% "
89 
82V

27
84

117
104
115

l
99V>| 
91 i

Banque de France
Le rapport 

1 Banque de 
changements 
or, dim. 277 
à l'étranger, 

de commerce

Paris, 1!). (P.A.) 
hebdomadaire de h 
France indique les 
suivants, en francs: 
millions; solde à vue 
dim. 8 millions; effets 
escomptés au pays, aug. 684 mil­
lions: effets de commerce achetés 
à l’étranger, dim. 8 millions; prêts, 
aug. 69 millions; circuylation, aug. 
1,077 milions; comptes courants, 
dim. 395 millions; prêts à 30 jours 
sur litres d’Ktat en garantie subsi­
diaire, aug. 95 millions.
Chambre de construction

Mont. L. H. and P. 3%'<- 1956 99% 102
Mont. Coke Mfg 4% 1847 101% 103
Mont. Is. P 5%‘i 1957 104 106
Mont. L. H. and P. 3%% 1956 99», 102
Mont. L. H. and P. 5% 1951 106
Mont. Train 5'r 1941 104 106
Mont. Tram. 4%-r 1955 82 84
'Mont Tram 5' r 1955 88% 88
Power Corp. 4%'% 1959 94 96
Quebec Power 5' r 1968 105 107
Shaw. w and Pow. 4%% 1970 107
South Can. P. 5*i 1955 104%
United Sec» 5%% 1952 80 83
Winnipeg Elec 6% 1954 84 88
Industriels:
Abitibi 5% 1953 47% 49

! B A. Oïl 4Ve 19»5 103 105
Can. Canner» H 1950 104% 106'.

Marché des changes
Cours moyens à 1 ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie :

Pair Ouv.
Angleterre. 1. ster. $4.86 2-3 $4.97T«
France, franc ........
Belgique, belga 
Italie, lire . , .0526
Suisse, franc .........
Hollande, florin .
Espagne, peseta 
Suède, couronne 
Norvège, couronne.
Danemark, couron 
Brésil, milreis ....
Etats-Unis, dollar.
Allemagne, r. mark 

A MIDI
(Jours fournis par la 

nadienne;
A Montréal :

Livre sterling .....
Dollar américain 
Franc français 

A New-York :
Livre sterling ............ $4.97 1-8
Dollar canadien............. 99 29-32
Franc français ................0663 3-4

A P»r's: oe
Livre sterling i4.88
Dollar canadien .......... 45.06
DDollar américain.

En or:
Livre sterling ....
Dollar canadien . .
Dollar américain

Ventes Valeur» Ouv 
5 Alberta Or. 4% 

86 Bell Telephone 146 
155 Brazilian 13%

15 Build Prod 35 
20 Bruck Silk 14%

175 Bathurst "A" 13%
15 Can Cement 6s» 
75 C. Steam, prlv. 11% 

5 C. Bronze 38
45. C. Bronze priv. 110 

5 C. Car priv 15% 
25 Can. Celane&e 27% 

300 Cel. pr. Rta Inc 21 
5 C. Cottons pr. 100% 

45 C. For. Tnv. 31 
575 C. Ind. Al. "A'' 9%
195 C. Ind. AI. ' B ’ 8‘~

1025 C. P. Rlv 13%
107 C. Smelters 281
120 Dlst. Seagr. 26

2 Dom. Bridge 37%
5 Dom. Glass 112% 

15 D Steel C B 6% 
75 Electrolux 25%
65 Imp. Tobacco 13% 

1505 Int. Nickel 49% 
5 Int. Pow. prlv. 86 

475 M L. H. At P 32% 
11 M.L.H *P. Debs 50% 
20 Mont. Tram . 100 

515 Nat. Brew 43
25 N. Brew. prlv. 41

120 Noranda 49%
55 Penmans 50

135 Pow. Corp. 16
25 Holland 101

110 St. La Corp 2% 
10 St. La. C. prlv. 9% 
75 St. La P. prlv. 27% 

1,25 Shaw. W <k P

Haut Bas Perm

13 Vi

131-
282 
261,

50

9%

13%
280

26

49''

43%

49%

43

49%

26%

50

49%

115 Abltlb)
1175 Br Am Oil 

30 Br, Cor. Pr. 
2' Can Malt. 

1075 Cons. Pap. 
85 Ford A 
50 Home Oil 

120 Int. Util 1» 
25 FT ice Bros 

UTIL. PUB. 
35 BeauharnM - „ i -
10 Asbestos 

150 Cent. Pai 
25 Fatconbridge 

560 Siscoe 
2050 Sullivan 
250 Wr. Harg 

s , ,. ...,RS
1000 Beaulort 

400 ParkhUl 
30500 Stadacona

Ouv 
2 00 

22 %
16 %
32
3%

25 
1 10 
1 45 
500

21 
2 89 
900 
325 

99 
800 t »<■ 1 e 

34 % 
25 
34

BeHaut 

22 % 22 »,

Midi 

22 %

3 %

Avoine d’alimentation .................37

FARINE
(Prh. au boisseau en sacs de 98 

Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour 
i commandes au comptant).

(Blé du printemps).
Première patente....................... $5.70
Deuxieme patente ................. $5.30
Forte à boulanger..................... $5.‘jy

FROMAGE
Ontario, coloré ........

à 23

.ll'î a .12

la
OEUFS

douzaine aux détail»

...................41

. ................ 40

1 30 1 45 1 50 ; FOIN
Extra 110 2 10.09

(Prix 
lantsi ;
A-1 Gros ..
A-1 Moyens
A Gros .................. ob
A Moyens .................... ...............^

Les prix sont pour les oeufs li­
vres dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 1 sou de moins.

2 95 2 80 2 05

3 30
1 00

3 25
90

3 28 
1 00

3* 34 36 %

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS Or INGENIEUR» COMPTABLES

Cours moyens 
à Montréal

Compilation officielle de la Bourse

22
BANQUES 

2 Canada 57H
2 Can Nat 135
5 Nouv.-Ecosse 284

27% 27% 27%

Bourse de New-York
New-York, 19 (P.A.)—Les cours 

se sont relevés de quelques frac­
tions à 3 points ce matin. L’acti­
vité toutefois a diminué après l'ou­
verture,

General Motors et Chrysler 
étaient particulièrement en vedet­
te. Les titres de machines aratoi­
res ont aussi avancé notablement. 
Allied Chemical a avancé de 4 
points. Columbia Carbon de 3. 
Montgomery Ward est en demande.

.2382 .4051

Presse Ca-

. $4.97 5-8 
$1.00 1-16 
. .0664 1-4

15.06 'y

de la 
le pré* 

, M. R, 
construc- 
Montréal 
nous as­
ile loge*

d«
NV.
H.

cette
Hunt,
Ross.

A la réunion annuelle 
Chambre de la construction, 
sidenl sortant de charge 
(■ration, a dit que si la 
lion ne reprend pas à 
dans un avenir prochain 
sisterons a une pénurie 
mcnls en ville.

Les nouveaux offieiers 
organisation sont: M (i.
R. SC., président, MM. U 
R.Se., J, \. l.apres, T. M.
1*. Boolh, R. Arch,, viee-présidents. 
t.es autres membres du eonscil 
d'administration sont MM. I’. G. 
\Y d mut, c. j, E. Maxwell, v Ber 
nier, K. G. Montgomery, R. MeCu- 
a i g. P. de G Beaubien, J. H. Hol­
den, H, NY. von Kicken et E. Mor- 
eer, M, A. Plamundon a été élu se­
crétaire honoraire et M, Web­
ster, trséorler honoraire.
Board ot Trade

Le Board of I noie a décidé hier 
mt'un représentant du Junior 
Hoard of Trade assistera aux réu­
nions du conseil du hoard princi­
pal. Il n'aura pas droit de vote.

Can P and P. Inv. 5r, 1958 66 70
Can. Int. Pai>er 6', 1949 87% 89
Can. Vickeia 6', 1947 92 94
Can. Bread 6-1 1941 . lOo no
Cons, tllaas .V, 1948 104%
Cons. Paper 5v 1961 33% 35
Dom. Cauuers 6 r 1940 M8% ni
Dom Coal 5'; 1910 104% 106
Dom. Steel and C 6%% 1955 67 70
Don, Textile 4% ^ 1955 . 105% 107%Dryden 6',, 1949 95 98
East Dairies 8', 1949 88 91
Fam Players 6-c 1043 . 102% 104%
Fraser 6', 1950 101 103
Uni Steel Ware» 6% 1952 100 103
Great Lakes Paper 5', 1950 46% 48
Lac St-Jean 6%'^ 1942 47 50
Maple Leaf Mills, 5%' r 1949 50 54
Massey-Harrt» 5',r 1057 89 91
McColi-Frontenac 6 , 1949 104% 106%
Mont. Cotton* 6r, 1943 101
Price Bros. 6', 1947 110 112
Recent Knitting 6%", 1942 102
Rolland Paper 3%<‘.>, 1948 105

of can. 6'. 1940 112 114
Vian liiscult 6%'r 1946
Propriétés Iminobillérr»:

91

Queen'» Hotel 6' 1943 91 M
Windsor Hotel 61 r 1947 20
Windsor Hotel, ‘1% 1943

— -w ■ ■ ■ *» —
59 63

Forrest et COUTS dûs IfUStS fixCS

( nmiillatlon d »bbot(. Prortdf * 
Oflm

x-Brltlah Type tnv 47
Cnn Amène* Trust 3»,
l'un Inter. Trust 5 %
Commonwealth Int. Co?. 

«•Cumulative T 9 5.85
x-Dtverslfted TB B 10 ' ,

Do "C’ 4 50
1)0 "D" 6 80

Fl rat All Can. UnUa 1945 7 %
«•Fundamental T s A 5 83
X- Do. •Tf 8.58
x-Independenre Tru»t ;i 02

Mass Investors Corp. 25 65
s-Quaterley Inc. Bharee 155
Supervised Phares i «a
x United Fixed 3»,

United Gold Eq of Canada 
X-Unltei tusur. Trust 2
s-Unlted N Y Bank T 3 ■,
x-United OU Trust 3 i.
AMI.KICAN IM POSiTim COR

Paine
Dem

57
4
5 % 
4 %
5.05 

11) «
4 85 
7 55

. 8 ‘s
5.90
5 66 
3.10

27 88 
15» 
t 84 
3«.
3.05
2 Uq

Dome Mi nés R-N
X-N

f*W
rW Corp T

Corp. T.:
S, Acc, 
S Dlstr

imIb 3 343 34
3 351 35x-OU C v1? ..r. a i ni 2 86Torontc «. 19. l.e relcvè annuel , 1 \\\ i\ nui,LOCK ISSUES

île Dome Mine'S l.tij i(>our r<exeroiee U
XN

an. invest, 
atlon widf*

Fund 
Sec B

4.134 37 4 45 
4 47élus Ip II! dé ’r■m brr l!)3."> rc voie des X- IN} Voting \ ï« 1 79

profit» or t» de 3.719,720 eii regard X-13'.5. ( mm, c »nd r A 1* \ i a 7,

• le *3.$$'.2,42.1 I 'année prévédente. xU►o IV ** 
Votina

290
1 10

7 98\ |4
l e bénésfice net de 193.» c> t égal à DI»ITH IfU l olt'8' GROUP INC.
Î3.7I pnr fiction ' X-NX* Doh. Amsr 

1955
Tf$ iité à 3 2 5*

3 32 3 .18Vitré» ; i voir cilèfriyé bi 'inxe sur X- Do • 3 2H 3 ,72
!'or imposée pe r le gouve rnement X- t>o \9M 3 32 3 42

Le plan cT“Acme Clove 
Works” est approuvé
A l'assemblée spéciale des action- j Republic 

nairts d'Acrue Glove Works, 
ted. le plan de reconstruction du 
capital a été approuvé après avoir 
subi quelques légers amendements 
en faveur des porteurs d’actions 
privilégiées. La compagnie deman­
dera immédiatement des lettres-pa­
tentes supplémentaires cl, quand 
elles les aura reçues les nouvelles 
actions seront émises en échange: 
des actions actuellement en circu­
lation.

Les modifications au plan origi-, 
nal portent sur les nouvelles actions 
privilégiées à dividende cumulatif 
qui sera de 6 1-2 p.c. au lieu de 6 
p.c., ces actions seront rachetables 
à 105 plus le dividende accumulé 
au lieu de 103 et pourront être con­
verties à raison d'une action pri­
vilégiée pour 2 1-2 nouvelles ac­
tions ordinaires sans valeur au 
pair.

Telle que ratifiée, la structure fi­
nancière de la compagnie consis­
tera en actions privilégiées 6 1-2 
p.c. cumulatif, rachetables cl con­
vertibles d’une valeur au pair de 
$100 au montant de $1,001),000, 
dont $687,000 d'actions seront émi­
ses et en 30,000 actions ordinaires 
sans valeur au pair autorisées dont 
24,000 actions seront émises.

Deux actions de premier privi­
lege d'une valeur au pair de $50 
seront échangées contre une nou­
velle action privilégiée R t 2 p.c. 
cumulatif plus $20 au pair comme 
solde des arriérés. Chaque action 
de second privilège d’une valeur 
au pair de $50 sera échangée contre 
1-t d’une nouvelle action privilé­
giée 1-2 p.c. cumulatif phis l 1-2 
action ordinaire nouvelle. Les ac­
tions ordinaires “A" qui n'ont t'as 
été émises seront annulées et les 
actions ordinaires “B” sans valeur 
au pair seront échangées action 
pour action ordinaire nouvelle.

Cour* fountrs par ■ mai'ho 
L.-J. FORGET ê: CIE, courtlbra, 

471 Saint-François-Xavier
Out.

Allied Chamtcal 
American Can 
American * Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel <& Tel.
Anaconda 
Atlantic Refining 
Auburn
Baldwin Locomotive 
Baltimore 8: Olilo 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Coca Cola
Columbia Gaa ét Electric 
Coru» Gas of New York 
Continental Can Co 
Corn Product*
Commonwealth Southern 
Dupont
Klee Power & Light Corp 
General Foods Corp 
General Motors 
General Electric 
Hudson Motors 
Int. Tel. * Tel. Co 
John* Manvlile 
Kennecott Copper 
Loews Theatres 
Mack Trucks

frs 1 Montgomery * Ward X.D 
i Nash Car Co 
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American 
New Haven 
Packard Motors 
Pennsylvania R.R.
PhllUpps Pete 
Pub Serv of New-Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand

Iron & Steel 
Limi- s*,'r* Roebuck j Simmons Bed 

i Southern Ry 
Standard Brand 
Standard Gas ti Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum Oil 
Studebaker 
Texas Corp 
Union Pacific 
United Aircraft 
United Os* Improvement 
U. S Rubber 
U. S. Indust. Alcohol 
U S. Steel 
Western Union 
Westinghouse 
Woolworth ..........

Hier
Avant-hier 
Semaine dernière 
Mois dernier , . 
L’an dernier 
Haut - 1936 
Bas -* 1938 
Haut — 1935 
Bas — 1935 
Bas 1932

10 *0 %) |
mil. Ind. Com
71 9 75 8 74 5
71 7 75 4 74 2
71 4 ’ 76 4 74 7
71 8 77 4 75 5
59 0 56 5 57 3
69.5 73 1 71.}
63.9 70.3 69 4
69 6 69 3 69.1
50 1 54.8 56.1 | 

26 8 i44 3 18 1

H. Labrerqua. I.O., M. Cailloux. IC. 
G -.7 Papineau. I.O. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Arm* — Chauffage — VenUU-
tion — Electricité — yF*pt*4°.,
Bora âge — Eitlmatlon — Expropriation 

— Expertise —
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE 
Eglflce Thèml»

10 St-|*cqves Ouest - HA. 0482

frs
frs

12 sh. 
58.92s. 
58.95s.

191 
124 

8% 
12% 
85% 
22% 

167% 
35% 
31 % 
50% 

5», 
20% 
56% 
13% 
21% 
96% 
90% 
18% 
34% 
81
72%

3%
144

15%
35».
62%
39
18
16%

114
38%
48%
33
40%
19%
34%
11%
35%
27

4%
11%
33%
45
42%
13
21
24%
63%
27
17%
16%
8%

68%
15%r:

. 132% 
27% 
16% 
25%

. 50%
65% 
88

112%
49*.

Midi
192%
124

8% 
12% 
86 
22% 

167 
35% 
31% 
50% 
5% ; 

20% 
57% 
13% 
21% 
97% 
90», 
13». 
35 !
81
72% i 

3% 1
144

15 % 
35% 
63% 
39%
18
16%

114
38%
48»,
33%
40»,
19%
34%
11%
35%
27 

«%
H».
33%
457'.
42%
13%
21%
24%
63»,
27%
17%
16%
8%

69
15».
13%
37»,

133
27%
17
28 
50», 
65% 
88

113%
49»,

Documentation

L'Economiste canadien 'mars)
(Publication de la maison L.-G 

Beaubien.)
Banque du Canada La situa­

tion — Renseignements sur diffé­
rentes 'Compagnies — Etude sur 
Canadian Irovesdment Fund.

Business Week (14 mars)
The business outlook — Congress 

fears Rainy Day — Hitler last safe 
trick? — Seized telegrams — La­
bor outlook this Spring — Motor 
truck lines alarmed — Russes pass 
trains — Range finders for sales — 
FUene's Store Co-op — Pinning 
down private brands — Toledo 
cleans up — Corn in the gas tank
— Michigan gushes more — Busi­
ness bills in Congress — Steel's 
new selling plan — New products
— Discord in (Canada’s music — 
Business abroad.

Vente autorisée 
en justice

F.-J. Leduc, I.C.

F.-1. LEDUC et ASSOCIÉS
ingénleuri-ConseU»

Travaux municipaux — Chimie Indus­
trielle — Expertises légale» — B jvet8 
— Marque de commerce.

HA. 5341Ch. 98, Edifice St-Denis 
354 Est, rue Ste-CatherJne

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

No.is invitons les Communautés Reli­
gieuses * se prévaloir de ao» services 

particuliers.
441 St-F/ançoii-Xavier - Montré»!

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Cy» rte red Acceui\t»nt 
Immeuble du» Tramway»

159 OUEST, RUI CRAIC 
Téf. HArhruir 5990

Hurtubise, Pelletier, Gravel
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES 

VERIFICATEURS
®° ruî St-Jacque. oue»., MonnéaJ
L.-A. Hurtubise, C P.A. 8if oravel O P a 
Victor Pelletier, CPA J,*. Naddn! clt 

P. rvpra». CP A.

LaRue fir Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
a UR'J*' C'A- M»**™ CbxrtrS. T x
,; ir'rr"lc Beauvai», C.A. Jear-Paul Gauthia-, 1 4 
Maur.ce CJt. Laliue, C.A. '
Llü“‘ ^ J. Paul Beaulieu, C..V.

Lucien P. Béiiûr, C.A. 
HoIadv] Ch&guon» C,A. 

Vomrêa! — Québec — St-Jcan* t\ g.

CLAVIGRAPHES

Tel. HArbour 0751
Demetrius Baril, B,S.,L.L.B.

AVOCAT 
Chambre 801

EDIFIE METROPOLE 
4 est, me Notre-Dame - Montréal

14-8-38

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATii ET PROCUREURS 

1mm. Ins. Exch.. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. M.P.,

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, C.R. M. Uoudrau.t. O R. 
Ant. üarneau, C.R. H.-N Oarneau, C.R. 

Marcel Pigeon, 8.-V. Ozero.

Voyex TWITE pour

Toutes ou recon-marques: neufs 
ditlonnés. 

l'Ocstlon et réparation.
TYPEWRITER &, APPLIANCE CO. LTD
750, rue St-Pierre - Tét. LA. 9227
(Entre les rues Craig et St-Jacques) 

E. D TWITE. Gérant général.

Aux termes d un Jugement No 333, ren­
du par l'Honorable Juge Alfred Forest, de 
la Cour Supérieure du District de Mont­
réal le 17 mars 1936

Avis public est donné que l'Immeuble 
connu et désigné sous le numéro un de 
la resubdlvlalon du lot dlx-hult de la sub­
division du lot cent soixante-quatorze 
(174-18-1) aux plan et livre de renvoi of­
ficiels du Village d'Hochelxga, maison por­
tant les Nos Impairs 2579 à V587 de la rue 
Chapleau Quartier St-Eusébe, en la Cité 
de Montréal et autres dépendances dessus 
construites, — sera vendu, à l'enchère pu­
blique. au bureau du Notaire soussigné 
No 2277 rue Ste-Catherlnc-Est, à Mont­
réal. lundi, le 6 avril 1936, k 11 hrs a.m 

Cet immeuble appartient pour un slxiè- 
m» indivis à Antonia Chalut, fille mi­
neure de feu Wilfrid Chalut et de feue 
W Nelda Renaud et pour les autres cinq 
sixièmes, aux cinq autres enfants majeurs 
desdits W. Chalut et uxor.

Pour les conditions, s'adresser au Notaire 
soussigné

Montréal. 19 mars 1936
J .-E. LACHAPELLE. N.P , 

2277 8te-Catherlne est. 
Tél CHerrler 0997 Montréal.

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Gagnon, de Billy. Prévost 
et Home 

Immeuble Morin
111 Côte de la Montagne

Telephone: 2-4778* - Québec

m-
te ui s —

N.
1019 rii

CLAVIGRAPHES 
Underwood, Remington, 

Royal
Standard et portatifs 

Calculateurs et Dupltca- 
• Service et accessoires.
MARTINEAU & FILS
c Bleury - MA. 2545

20-12-35'

Tél IIArhour 1196-1I97-11»8
LAM0THE& CH ARBONNEAU

AVOCATS
J.-C. Lamothe, L.L.D., C.ï*., J.-Jf». Char- 
bonceau. B.C.L.. N Charbonneau, B - 
C.L., J.-L Chariebois, L.L.L.

EdLlce Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d'Anncs - Montréal

ENCADREURS

Moreney Ftéres, Ltée
Encadrement-Dorure

458 Est. rue Sre-Catherine
Miroirs. Tableaux. Eaux-fortes, Estampe» 
françaises pour cadeaux de nocea ou d'an­
niversaires. Matériel d'artistes. Spécialité: 
Restauration de cadres et tableaux ancien», 

Tél. HArbour 6894

Bourse des mines
i.miry fowrrvH ah •t'ermr’* 

Cran*, fltirke and Co Rejrl

Oeuvre et fabrique de 
paroisse de Sfe- Thérèse 

de Blainviile
AVIS DE RACHAT

la

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, C 3,

Vanier & Vanier
AVOCATS

87 ouest, rue saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

aux
date

Onv. Haut Bas
Arme 15
Pranlorne 7 20
Rohjo 16
Oastle Treth 1 43 1 44 1 42
Oen rurlcla 2 93 2 95 2 93
Holllnve'- 14 »,
Int Nickel 49 % 49 % 49 %
Kirk Lake 49 49 49
Macassa 410
McIntyre 42
Read Auth 1 96 1 97 1 93
Pan Antonio 2 84
Sheer Oord 1 19 1 18
S* ml aeon a 34 37 34
Teck Hughes 4 70

18%Wayside n%

Cent M»n 20 21 20
Them Rerearch 104
Eldorado 1 12
East, Creel. 9 %
Home Oil 1 13
Ventures 2 23 2 25 3 23

Midi

295

49 >

37

2 25

AVIS est donné par les présentes 
détenteurs des obligations émises en 
du 1er Juillet 1925 par les Curé et Mar- 
gullUers de l'Oeuvre et Fabrique de la 
paroisse de Ste-Thérèse de Blainviile, que 
ces derniers rachèteront le 1er Juillet pro­
chain (1936) la totalité desdites obliga­
tions restant alors en circulation, au pair ! 
et l'Intérêt accru au Jour du rachat, et 
ce, conformément aux termes de l'acte 
de fidéleommls reçu le 10 Juillet 1825. 
devant J -L. Blanchard, notaire, k Ste- 
Thérése

le» détenteurs desdites obligations sont, ! 
en conséquence, requis de présenter au 

, paiement leurs titres avec tous les cou­
pons d intérêt Impayés au Jour fixé pour 
blrsRChlkt el 4 I'rn<,r0lt 0(1 U» sont paya-

„nI*mA£ét*.nl*ur* ce!' obligations sont 
f,,,te,mP» Prévenus qu'a compter de ; 

i “*** '?" 'hl6rêt* cesseront de courir 
• cm obllRAtton*

r iris J.® 18 mar» 1935
PaSoicSI I)E LA
I AROI88E DE 8TK-THERE8E

I DK BLA1NVILLE
Far Edmond LACROIX, curé

BREVETS D’INVENTIONG

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION 6 MARION
Fondée en 1882

1260 rue Université, Montréal.

WISINTAINER & FILS
908, BOUL. ST-LAURF.NT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroir» 

LAn. 2264*

PROFESSEURS

BREVETS D’INVENTION

institut Supérieure de dicton (rinçilse
B 448 rue Fullum, pré» Sherbrook» 

AM. 6158
Diplômé» de la Sorbonne 

Méthodes nouvelles, pratiques, rapides 
Leçons de français et d'anglais.

8 adresseï entre 8 et 12 hrea a m
8-4-36

fédérnl cl Ica frais nu mnntnnt île 
$346.202, la production d*or sp tra­
duit par 10,939.0)19 en regard de 
$0.872,7*21 en 19.14. .

Le» frai» d'exploitation sont de
#2,274.830 J 'otr'inrrr à $2.123.HH 

r prccédcnl. laissant un 
net d'extploi talion de 

9 auquel l'on a ajouté le

COMPAGNIE lies TRAMWAYS 
tie MONTREAl

Avit de dividend*
a-Fond» américain»

I es cours moyens 
à W ail Strccf

! pxerctr 
bénéfièr
M ,M5.4-

-venu non d'cxiploililion de #303,-
5Vf».

t.e bilan fuit V< 
de $10.19.4.112 et
de $1,931,4)03.
I

lie un actif liquide 
un pavxif exigible

Mois dernier 
L'an d Tnier 
Haut 1638 
Bas 1838 
Ba« 19:12 
Bas IB'IV 
HsUt 'èTé 

, Hier
j Mole dernier 
I L'an dernier

Xî 1 
80 1
50 0 
78 M 
73,4 
17 5
51 6 

H6 0 
*1 7 
80 6 
508

■errov
36 6
38 0 
189 
34 « 
30 2

8 '. 
43 1 

1-3 9 
36 2
39 7 
18 8

13

48 4

22 3
47 0
45 C 
33 r6i r

‘ 84 t
47 9
49 t 
» 4

AVIS est par lea préaemea donné 
dividende de deux dollar* #t vini 
eem* i82 25» lier action, pour le 
finissant le 31 mar* 1936. a été d 
le capital-act ions acquitt 
gnle. en faveur de» actn 
•11 registre, vendredi 3 
heure» de l'aprés-mldl et

COMITE DE PROTECTION
du

DES OBLIGATAIRES

COLLEGE de MONTREAL
INC.

Depot des obligations avant le 1er avril 1936

au TRUST GENERAL du CANADA
112 ouest, rue St-|acques Montréal

Cour»
Mot

<ia a
<11 7
13 3 
Mi»

J j mercredi. 15 avril 19J6 
J orclr* du

trtmtftt 
e?s dTîsrc s; 
de la compi
flaires Inscrl 
vrll 1936 à
era navable

par

61 9 
63 5 
36 0

Fat

Lune 16 mar» 1938

i adminiatration
Ick 111 BKK.
réU!re-trê»orter

I

Tous les obligataires connus du TRUST GENERAL DL 
CANADA ont reçu une copie de la CONVENTION DE DE­
POT ET PROCURATION qu explique de quelle façon les 
obligataires accordent, d'une part, au Comité l'autorité né 
cessaire pour négocier en leur vtorr et conservent, d'autre 

rt, un titre négociable et la faculté de retire- leur appui, 
reglement offert n>st pas satisfaisant

TOUS nhSSEIGSF.MESTS St H DEMWDJÎ

COMITE. DE PROTECTION DE* OBLIGATAIRE?
DI* COLLEGE DE MONTREAL. INC.

MONTREAL.

Protégées en loua pays 
Dcmsndcz le manuel traitant des
Brevet», marque» de commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1899

1260 rue Université, Montréal.

COMPTABLE

Tél. PLateau 6717
Cour* claaalque commerclel

René Savoie, I.C., l-E.
Bachelier ê* art* ot. ec.euv*» 

appliquée»
Cours classique, commercial, 

leçon» privées — Brevet»
1448 RUE SHERBROOKE, OUIIT

Edmond Caron, 6.A., 
LS.C.-C.A.

» trenel* en rclen 'es (•mptS’ile» 
Comptable «gréé — Ch»rtered Mcountauti

Spécialiste en Impét lur le Revenu
*8 O, vue St-Jarque» 158 rue A'exnmlrr 

HArbour 5457 THOIB-RIVIKREH
MONTRUAL l3-l?.-3é

Avcx-vous 
vres?

Adressez-vous au 
librairie du "Devoir”, 
Dame est, Montreal.

besoin de boni li-

Service de 
430 Notre-

Cai » postal 158

ifiagmc
4 Assurance sur U Vie

Saubeoarbe
MONTREAL

Narcissi Ducwapne Prcsipckt
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LA VIE SPORTIVE
m
Le Royal est 

champion, du 
Groupe senior

Le club Royal, dirigé par Don

5

La dernière 
partie du 

Canadien
Le Canadien terminera sa saison

ff»°ir Mue les hommes de i Penniston, a de noüv'eau remporté
.SylMO Manlha feront la lutte aux le championnat du Groupe Senior
Américains de Bill Dwyer, au Ma 
dison Square Garden de New-York, 
et malgré que le résultat ne peut 
apporter aucun changement dans 
le classement des deux équipes aux 
prises et que le Bleu Blanc Rouge 
est déjà éliminé des séries de dé­
tail pour la coupe Stanley il n’en 
reste pas moins une certaine riva­
lité entre ces deux équipes et tout 
comme si le championnat était en 
Jeu les hommes de MM. Savard et 
rorget se lanceront dans la lutte 
■vec l’ambition de gagner leur der­
nière partie de la saison et ils ne 
manqueront pas de faire une 
belle lutte aux New-Yorkais.

Les Américains n’ont aucun in­
teret à gagner la partie de ce soir 
puisqu’elle ne peut affecter le clas­
sement et le gérant Red Dutton a 
recommandé à ses joueurs de ne 
prendre aucun risque de se faire 
blesser afin de ne pas compromet­
tre les chances du club dans les sé­
ries de fin de saison qui commen­
ceront mardi soir prochain et c’est 
avec prudence que les tricots étoi­
lés se lanceront dans la mêlée ce 
soir.

Le Montréal
samedi soir alors qu’il recevra la 
visite des Eperviers Noirs de Chi­
cago et avec un repos de quatre 
jours les champions de l’an der­
nier devraient etre en mesure de 
vaincre les protégés de Clem 
I.ougmin et de se classer en tête 
de la division canadienne et il ne 
négligera rien pour s’assurer la vie 
toire car les Leafs ont bien l’inten­
tion de battre les Bruins ce soir 
dans fa \ ille Reine et de rempor­
ter une autre victoire samedi soir 
alors qqe les Américains joueront 
contre eux à Toronto.

Les Leafs peuvent encore finir 
en premiere place et cela en ga­
gnant les deux dernières parties et 
par un échec pour le Montréal sa­
medi soir et c’est pourquoi il n'v 
a encore rien de définitif au sujet 
des series de détail pour le cham­
pionnat de la Ligue et pour la pos­
session de la Coupe Stanley, em­
blème du championnat mondial.

Si les Maroons terminent en tête 
le la section canadienne, ils com- 
nenceront une série de détail de 
7n<J Part)ps contre les vainqueurs 
(te la section américaine pour le 
championnat de la ligne Nationale 
in mardi soir prochain et joueront 
aussi deuxième rencontre ici 
l'‘"di. Si. d’autre part ils termi- 

„ 'Kilt en deuxième place de leur 
section, ils iront à Chicago, à Dé- 
iroit ou a Boston pour la première
G;"T,7yrVrÏVT<‘ fl(' deux par 
lus dont le total décidera du vain­
queur et reviendront ici jeudi pour 
la deuxième partie.

I ne troisième partie sera à l’af-
i lie ce soir dans le circuit du 

president hrank Calder alors que 
les clubs Chicago et Détroit se < is- 
puteroa, les honneurs de la vic-
r ii v u . p. |,ns1s, ssion du premier 
•mg de la section américaine et 
et e rencontre devrait être ron- 

teslee au possible. j

Trois parties ce soir j 

à TArena
Le tournoi de h,mkoV Provincial 

se continue, ce soir, à l’Arena MC ! 
oyal Le programme nous offre
ÏÏs,.rnrLntr? t>ro„n„r,U
"is surprises. Au lever du rideau
ZtTnîlr h;deux el! ",,a“ran,‘ Voici
oeux Clubs bien balancés
«era Presen-
Car steel.

en triomphant du Verdun hier soir 
par un résultat de 4 à 0 comptant 
par le fait sa troisième victoire 
consécutive sur les Leafs après 
avoir fait match nul de 2 à 2 dans 
la joute initiale de la série. Le 
Royal est à son troisième cham­
pionnat en quatre ans ce qui est 
un record très enviable et qui mé­
rite une mention spéciale.

Durant les 30 premières minu­
tes. le Verdun aurait dû compter 
au moins six points. Patsy Séguin 
a été brillant dans le filet des Roy­
als mais la chance l’a beaucoup fa­
vorisé et il a fait des arrêts qui te­
naient du miracle.

A quatre reprises, au 
engagement, des joueurs

Deux finales 

ce soir au 
St-Jacques

dun es sont 
lui, l’ayant 
merci, pour 
guin leur enlever un point qui sem 
blait assuré.

Tour à tour, Martel, Brown, Ma- 
jeau et Desroches ont dépassé la 
défense et au dernier instant Sé­
guin est parvenu à bloquer la ron­
delle.

Don Penniston n’a employé que

Victor Robert présentera ce soir 
deux finales de lutte de deux chu­
tes sur trois et limitées à une heure 
chacune. Les amateurs qui ont sui- 
vi les séances de lutte du jeudi au 
marche Saint-Jacques depuis l’au­
tomne dernier verront aux prises 
dans l’une Sandy MacDonald, de 
Boston, et Young Sonenberg, un lut­
teur qui vient de revenir à la di­
vision des mi-moyens et qui s’y 
trouve fort à l’aise. Eddie Marauet- 
te. le bon mi-lourd d’expérience, 
s est chargé de préparer Sonnen- 
herg a ce match contre l’habile San­
dy MacDonald. R est confiant de 
voir son nouveau protégé battre 
i athlqje etranger et se qualifier 
pour rencontrer Dutch Veldie pour 

premier e c*larbp'onT1»t ou à tout le moins 
du Ver 1 rencon,r.er .Armand Courviilc dans

trouvés seuls devant | /?‘at„C;h dfv.ant déciijtr du choix
complètement à leur jf * dSplrailf a envoyé?contre Vel-
vair finalement Sé- ! ' , . . , „ ,

"ans 1 autre match de 2 dans 3 
limité à une heure, on verra Sam 
Lhuck opposé à Bill O’Brien. Le 
match spécial sera de trente minu- 
tes ou dune chute entre Aristide 
DuTremble et Dutch Veldie.

Deux préliminaires de 20 minu­
tes ou d une chute seront comme

nactif jusqu’à l-deux lignes durant la partie entiè-

Joute nulle 
entre Windsor

et Cleveland_
Mindsor, 19. — Les Falcons de! 

Cleveland et les Bouledogues de ' 
"indsor ont bataillé pendant soi­
xante-dix minutes, hier soir, sans 
pouvoir décider de la victoire dans 
une joute des séries régulière de la 
Ligue de Hockey Internationale et 
durent se contenter d’un résultat 
nul de 3 à 3.

Les visiteurs prirent le devant 
dès le début de la joute et me­
naient par 3 à 1 au milieu de la 
deuxième période mais les locaux 
purent reprendre le terrain perdu 
et se mettre sur un pied d’égalité! 
avec leurs rivaux lorsque Daley ! 
déjoua Robertson deux minutes 
ayant la fin de la deuxième man-1 
che et que Schultz attrapa la ron- 
deile lancée par le gardien de but 
du Windsor alors que ce dernier 
voulait débarrasser son territoire 
et ayant que Earl put faire aucun 
mouvement le disque était logé dans 
es filets des Bouledogues pour éga­

ler le résultat.
mSSSlh" des é,"ipes^mœo.

défera* Rob££^
c^riaon c^re
Daley £ÏÏmi Brophy
E. Roche 2uS _8teele

Arbitre*: Mitchell, McGuire 1 Bretta 
Sommaire :
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2ôoz, *1.90+40oz.$ 2.65

1 Cleveland : T^he1*^
3.05

16.25

re II a fait alterner la ligne Don 
nelly-Armand-Leblanc avec celle 
d’O’Connell - I)oug-Mac(^mten-Bas- 
tien. Sur la défense, il a dû se con­
tenter des servicese de Pete Jot- 
kus et Gordie Titcombe. car vers 
la fin de la première période, Bus­
ter Mundey est venu en collision 
avec George Brown et s’est retiré 
avec une jambe blessée. Il a joué 
par la suite, mais à de rares inter- ! I 
valles seulement. fjffr

Avant la rencontre on a présen­
té à Paul Arcand le trophée Belair 
comme ayant été le jouer le plus 
utile a son club.

Alignement des équipes:
VERDUN 
G. Martel 
Arcand 
Brown 
Majeau 
Desrochea 
M. Martel

suit: Eddie Marquette vs Clément 
Durocher et Henri Dufresne vs Ro­
land Brousseau. Les deux matchs 
qui constituent les principales at­
tractions au programme suscitent 
un intérêt chez une foule d’ama­
teurs.

Informations 
CH. 9931. 2035 Amherst; tel.

saison de la 
ligue Fédérale

Le Sudbury

La Ligue de baseball Fédérale, 
Rotalî?111 s,e.ra composée de six clubs, 
séBuin I fera 1 inauguration de sa saison le 

Mundey io mai prochain, et les séries se 
termineront le 12 juillet. Voici le 
calendrier des joutes tel que pré­
paré par le président Georges La- 
combe:

10 mai: St-Stanislas à Marieville; 
Ste-Cécile à Farnham; Bedford à 

j St-Hyacinthe.
17 mai: St-Stanislas à St-Hvacin- 

Phubin. jthe; Ste-Cécile à Marieville;'Farn- 
11.27 ,larn à Bedford.

16.271 0 24 mai: St-Stanislas à Bedford; 
Brown. Ste-Cécile à St-Hyacinthe; Marie- 

! ville à Farnham. 
e.3Lm.ai: St-Stanislas à Farnham; 
Ste-Céeile a Bedford; Marieville à 
St-Hyacinthe.

7 juin: Ste-Cécile à St-Stanislas;
. Farnham a St-Hyacinthe; Bedford 

a Marieville.
St-Stanislas à Marieville; 

Ste-Cecde à Farnham; St-Hyacin­
the a Bedford.

PCt A/»rac£'«Jriü?,n: .^-Stanislas à Farnham; 
CM CCraSe Ste-Cee,le a Bedford; Marieville à
__  ! St-Hyacinthe.

o. St-Stanislas à Bedford;
Ste-Cecile à St-Hyacinthe; Farnham 
à Marieville.

rT' ®f>l>ert80h, Gross, Bretto 
•> ut, x Deuxième période
3 Windsor: Steele-Klng ,
4 Windsor: McDonald-Bretto ,5 «
5 Cleveland: E. Roche-Dalcy-Doratv la on

Do,rttty- McDonald. P. Ftobert- 
Bretto-

6 Cleveland PérU>de
Punitions: Robertson et Webster. 
a m Pé,rl<*le supplémentaire 
Aucun point. Aucune punition

but
défense 
défese 
centre 

aile 
aile

Subs, Verdun: Proulx Kelly 
Tracey, Brunet Croghan et Phllbln 
,, ubs~,RoyalJ O'Connor. Macqulsten, Bas- 
tien, Titcombe. Griffiths, Walker Hef- 
fernan et Kendrick 

Arbitres: Bell et Sauvé
Première période 

Aucun point.
Punitions: Donnelly, Brown 2 

Deuxième période
1 Royal : I.eblanc-Donnelly
2 Royal : Macqulsten 

Punitions : Jotkus, Titcombe,
•rcand, O'Connor. M. Martel

Troisième période
3 Royal: Arm and-Don nelly 13 40
4 Royal: MacQuUten-Jotkus-Tltdom-

«e M 15
Punitions: Titcombe. Brown, O'Connor 
et M Martel.

Toronto, 19—Les Tigers d’Ham- 
ilton se sont affirmés bien supé­
rieurs au club Sudburv hier soir 
dans la première partie de leur sé­
rie de deux joutes pour décider 
du championnat provincial d’On­
tario en triomphant de leurs ri­
vaux par un résultat de 8 à 1 et „ __ _ _.v
c'est avec un avantage considérable Hyacinthe à Farnham. 
que les gars d'Hamilton bataille­
ront vendredi soir dans la joute fi­
nale.

5 juillet: St-Stanislas à St-Hyacin­
the; Ste-Cécile à Marieville; Bed- 
tord a Farnham.

12 Juillet: St-Stanislas à Ste-Cé- 
cjlc; Marieville à Bedford; Saint-

Composition des équipes:

fs Etudiants ès arts contre le
vainqueur\i,lv i ....... o-v... .h, trophée

saison' r^'r. ‘'I' " cetle
î XrriSr Armand

nK ' cl autres.Lnfm, suivre ln partie

KAMI I.TON
Teno
Hoch
Radkp
McGowan
MackH
Appt

Hamilton

but
défen».

déf*n*.
centre
avini
avant

au bx : Hasua.

SUDBURY
Kemp

Kampman
Cook

Oroaao
Cooper
Stuart

Wllliamaon.
Chtxbolm et Dunn

'Sudbury, xubx: Conlck, HUler. Bellin­
ger :t Marsh all

Arbitrée: Wilder et Hedge*
Première période

1 Hamilton: AppvMackle 1,15
Haxtle-Radke 10.18
Hoch-Mackle * 18.52

,,,,, c'uu.MVAie. Cook. Radke et H oc b
. "CS records les nlns Deuxième période

impressionnants chey 4 Budburr conick 7 sa
tciirs, au cours (te l., a n-ï arTI®* I 5 Hamilton: Appx-Radke 8.58
son ni dis iU , dernière sa i- i 6 Hamilton WUIlamaon-Haatle 1535?<JI1. mais Us n ont ininni. ------ A I Punition» Markle. Hoch 2 Dunn

TroUlème période 
Haatle

..i parue entre le 1 Mammon: are Laurier ci irs Marrhnmi. ,i, 2 Hamilton: 
Ville-Emard. I e. w.eüu J de 3 Hamilton : 
coniDil,- I*,,,1 .1'. _.M“rC.h»nd» 0,1 * Punition*:

la forteresse '«h, °p.î Ja,.nais . a,,a.«l"c

Victoire facile 
des Québécois

Québec, 19 «Les Aces de Qué­
bec 11 ont eu aucune difficulté à 
vaincre le Victoria, de Montréal, 
hier soir, dans la 
de la série pour 
junior de la 
et c’est 
que

premiere joute 
le championnat 

Province de Québec 
par un résultat de 8 à 2 

les champions de la Vieille

i*an! df 
Ire de ce soir. 

Les arbitres

.l!.7L,/au.r'rr- U a ; 7 Hamilton

Chtaliolm-Haatle 
Maekle-Appa

Punition» Oro»ao. Kampman 
Marki* »t Bellinger

fallu bien des arsiminn» 1 a i 7 Hamilton.t» l’o-iié •"« "nents de h part « Hamiltonte laclif promoteur Marcel ! » Hamuto: 
Muer avan! d« liûnlc _ ° (au P\mition»liacler leur renenn-1

continueront»"'and Marteï rt Luci^^én^

LE HOCKEY

hier soir
(finale!w»Tifci 4. Vmltin o — Rorai sAm* >»

3 à 0: un match a été nuT^
„ rtOUS CAN AMERICAINE Philadelphie B. Providence 1 

l.TCVUE TNTERNATÎONAIJB Wlndeor 3 Cleveland 3
ELIMINATOIRES JUNIOR (flnalei

A* de Québec S. Victoria S -- 1er de 2 match, total de» but» A compter
CE SO!*

MOITE NATTONAI K
n"..r ■ "P * Américain Rr* riu A Toronto Chicago A Détroi:
PmrlrtT.«tT* PANAMERICAINE rrovldence A Breton

w '«tttBmONKpe ” A1‘ I
n .rMiNATomiït^tN-nçRMEi-HAiRBe 
Pherbrooke va Aa*T'Qnabe<.

LE CLASSEMENTLinirr NATtONADR '
Section rxnatftenne

il G. P N P r n..
a* il 10 ,M M
4S îî i? î 180 ,W A*45 15 23 7 10a no 37
41 11 3» U 81 11» 33

section américaine
a o. p. n «.......... 48 » 18 *112. 48 21 17 • I#

.........  48 *2 10 S »t
......... .. 47 « tî 12 88

LIOtlK INTERNATIONA! I 
•♦rtlon e»t 

J. G. P.
1 48 23 U
. ♦♦ 22 n.......... 48 21 22
N .... 48 18 27

Le Providence
est déclassé

Philadclrdue. 19. — 1*» Ram- 
hlers de Philadelipliie. tnenetn-s de 
la Ligue de Hockey (/anado-Améri­
caine, ont remporté une victoire 
facile sur les Rougra de Providen­
ce hier soir alors que le* locaux 
ont vaincu leur* rivaiK p«r un ré­
sultat de 9 à I.

Les Ramblers ccireptèrent se|>t 
foi* à la (première période iKmr en

: Gapitale ont 
de Montréal.

La seconde joute sera disputée 
mi Forum dP Montréal, samedi 
après-midi. Le vainqueur de cette 
ser,c représentera Québec dans les
r!al1,na °,reS de 1a C0UPe Memo-

Laforest et Leblond, avec deux 
Pf UÜP assistance chacun ont

Sis et V.irr-/°U,L" com'J,a »'n«* 
'ois et aida à deux buts. J.-N Ré-
an?er .et Mercier ont aussi pris
fiï Br"" "

Ml comP^
«àU■BBcP0Si,i0,1 dM
Br»*n k...

»p*n.le
tjuéhaç tuba Mitchan j n 

Poulin1’ J N 
L'<:t<^ »ub« Moynlhgn. Mi,Davl» »t Strickland

Jo-Jo White 
jouerait pour 

le Montréal

Orlando, 19. — Frank Shaugh- 
nessy, gerant du club de baseball
ninn„ref b qili a, ,rerT!Porté le cham- 
pionnat de la Ligue Internationale 
ian tlermer, ambitionne de rem­
porter de nouveau les honneurs cet-
if iai,s?n S1 P?‘,r atteindre son but 
le Pilote des Royaux sait qu’il lui
LfSn ^aire 5ert?ines acquisitions 
afin de renforcir le departement 
des lanceurs et d’obtenir les servi­
ces de bons joueurs de champ pour 
remplacer ceux qui sont passés aux 
hguex majeures à la fin de la sai­
son dernière.

Hier le gérant du Montréal a eu 
une longue conversation avec JVc- 
key Cochrane, gérant des Tigres 
de Detroit et finalement Shag a 
annonce qu’il avait la promesse 
formelle dun lanceur et d’un vol­
tigeur. Shaughnessy ne peut faire 
aucune déclaration officielle pour 
le moment mais ont est porté à croi- 
re que le Montréal a de grandes 
chances d obtenir .Îo-Jo White pour 
prendre la place de Jimmy Ripple, 
qui est actuellement avec les (liants 
de New-York.

Frank Shaughnessy a annoncé 
son alignement pour la partie d’ex- 
hibition de samedi après-midi, et de 
dimanche, ici, que voici : Bob Seeds, 
?.c: Lj.escp Thompson. 3e but; Char- 
ic Wilson, 2e but; Gus Dugas, cd: 

nu Bissonnette, 1er but; Billy 
m e.V cg; ücn Sankey, ac; Glenn 
Myatt, rec. Georges Granger el 
Glair Forster lanceront samedi* 
Lauri Myllykangas et George Smith, 
dimanche.

Shag entend conserver Harry 
Smythe et Phil. Hensiek pour la 
joute de lundi contre Washington.

Myllykangas est entièrement ré­
tabli de son mal de bras tandis que 
Amerlcus Polli continuera à pren­
dre son temps à se mettre en condi­
tion. Il ne lancera pas pour quel­
que temps.

JOUTES D’EXHIBITION
N.

Distillé et embouteillé au Canada pat MELCHERS DISTILLERIES LIMITED — Montré»! et Berthiervilte.

Faits divers

Le procès de Hull
M—

83 témoins ont comparu, à date 
— il y aura 18 plaidoiries au 
jury — La fin, la semaine pro­
chaine — Le revolver trouvé 
récemment dans une cour ser­
vit au crime
Hull, 19. (C.P.) — L’on a pro- * 

duit, hier, au procès des six hom- { 
mes accusés du meurtre d’Armand i 
Nadeau, un revolver noir de calibre i 
38, trouvé il y a une semaine dans 
une cour à bois d’Ottawa, non loin 
de la maison de Joe Rochon, l’un 
des accusés. D’après les experti­
ses du Dr Rosario Fontaine, méde­
cin-légiste officiel du département 
du procureur-général, ce revolver 
est bien celui qui déchargea trois 
balles dans la tète d’Armand Na- î 
deau, le 4 décembre dernier.

La Couronne a déjà fait entendre i 
83 témoins, au procès de Hull, et 
elle achève sa preuve. On ne sait 
encore quels sont les projets de la ; 
Défense. Hier, le président du Tri- ; 
bunal, le juge Lucien Cannon a 
laissé espérer aux jurés tjue le pro­
cès se terminerait vraisemblable­
ment au milieu de la semaine pro­
chaine. A lu fin du procès, il y 
aura 18 plaidoyers aux jurés faits 
par les procureurs des accusés et 
par les procureurs de la Couronne.

Les faits les plus saillants du pro­
cès, jusqu’ici ont été: la déclaration 
verbale de Donnelly dénonçant

CW

Çum&f’
briqué** par

L.-O. GROTIIÉ
LIMITÉE

MAISON CANADIENNE ET INDÉPENDANTE
Rnouil-O Crothé, Armand Grotbf et Emile Grnthé, 

•rule et vériUblw prapriétairae.

UN CHANGEMENT 
POUR LE MIEUX

$1,500,000. On partagera les biens 
entre la veuve du prince, son frère, 
David Mdivani, et deux soeurs.
La récolte du sucre d’érable 

compromise '
Québec. 19, (C.P.)

N.D.G., a dénoncé les attaques di 
M, Allan Bray contre le tramway et 
son projet d’exproprier la compa­
gnie. Il dénonce aussi les projets 
d’emprunts du cnn«-oii municipal 
pour faire des travaux.

clairement T ed Martin aîiasNathan * i™Pta,urc <'*eeptioPncIle

Cincinnati N. 300 050 002—10 12 2 
Boston A. . 000 000 010—- 1 9 1

Stine. Hollingsworth el CampbeJ, 
Erickson; YV, Ferrell, 'Istermiiellcr, 
Marcum et R. Ferrell. Berg.

Détroit A. 000 004 010 0 5 10 3 
Wash’gton A. 010 101 020 1—6 12 2 

Wnde, Hogsett, Rowe, Franch et 
Hayworth; Newson, Linke, Apple- 
ton et Holbrook, Bollon.

■y*
Kansas City . 001 300 000—10 13 8 
New-York 201 510011—11 14 4 

Vance. Shores. Trwin et Madjeski; 
Schumacher. Gabier. Dreisewerd, 
Luque et Mancusa, Duay.
New-York .* 100 1*0 100 .S 3 1 
St-Louis 200 001 03x—6 10 2

Malone, Hadley. Sundra et Hersh­
berger; Quante, Hallaban, Ross et 

victoria ('Davis.

Boverman comme le meurtrier d’Ar­
mand Nadeau; le récit des circons­
tances dans lesquelles le détective 
Marineati a abattu, dans une pen­
sion de la rue Sherbrooke, à Mont­
réal, le bandit Ted Martin; les 
aveux écrits et signés de quatre des 
accusés: Lafleur, Chénier, Beauso­
leil et Rochon; la déclaration écri­
te de l’accusé Lajoie; la découver­
te et l’identification du revolver qui 
aurait servi au meurtre de Na­
deau; enfin, la production d’une 
partie de l'argent volé, qui fut re­
trouvé en divers endroits ainsi que 
le sac de cuir le renferment.

L’affaire Labatt
London, Ont., 19. C.P.) L'affai­

re Labatt parait se compliquer. Au 
deuxième procès de David Meisner, 
hier, à London, province d’Onta­
rio. huit témoins ont identifié 
Meisner comme étant bien l’indivi­
du qu’ils ont vu dans le voisinage 
du cottage où le brasseur Labatt 
était détenu par scs ravisseurs. Au­
cun de ces témoins n’avait vu Mi­
chael McCardell avant son arrivée à 
lu prison de Middlessex. Or, on sait 
que McCardell se prétend l’individu 
qui a joué le rôle que les témoins 
attribuent à Meisner et qu'il décla­
re que Meisner n'a rien eu à faire 
avec le rapt Labatt. A son premier 
procès, Meisner a été condamné à 
15 ans de pénitencier.

ment douce que nous avons depuis 
une semaine se continue, la récolte 
de sucre sera gravement compro­
mise. De tous les comtés de la ré­
gion de Québec arrivent des rap­
ports plutôt alarmants. Comme il 
a plu presque tous ies jours les 
érables n’ont pas coulé. Hier le 
thermomètre a marqué à Québec 
un maximum de 55 et un minimum 
de 34,

A Lachine

Il faut changer de
régime à Montréal

i/e Comité des Citoyens, qui a 
été inconporé ipar une «charte sipé- 
ciale, il y a quelques semaines, a 
lenu hier .ses élections annuelles, à 
1 hotel ,Mont-Royal.

MM. Zéiphirin Hébert et Eric Mc- 
Cuaig ont été élus (président* con-

Surplus net de $25,686 La 
maire Carignan se montre plu­
tôt pessimiste pour l’avenir
Le rapport financier de la citf 

de Lachine pour l’année 1935 a ét# 
soumis à l’assemblée régulière du 
conseil tenue hier soir.

La cité accuse un surplus net de 
$25,68(5.70, à comparer à $11,237.- 
15 pour l’année 1934.

Les recettes ordinaires se chif­
frent à $778,420.15 contre $833.- 
794.63 en 1934, l’écart provenant de 
la réduction de la taxe et des per­
tes pour taxes.

Les arrérages pour taxes se chif­
frent à $429,549.75 contre $496,- 
216.16 en 1934. Le fonds d’amortis­
sement entièrement pourvu a été 
porté de $1,065.244.84 à $1,198,- 
542.69. Les secours directs capita-

ipour l’année 1936-1937, et i,'*és sont $194,890.85 pour

Mdivani laisse $1.500.000
Los-Angeles, 19. C.P.)

M. Bernard Languedoc a été réélu 
secrétaire. Les directeurs sont MM. 
Alphonse Raymond, Samuel Han. 
laggarl Smyth, Clinton Henderson 

C 1 IÀexforf,1* MM- Eric Kcford 
et .1. J. Perrault sont réélus secrc- 
a wï?'* I'1's ° r icrs co n j o i nt s...

MM. Smyth et Henderson, les pré- 
sidents sortant de charge, déclarent,
• ans leur rapport, que Montréal 
doit avoir une nouvelle forme de 

j gouvernement si elle doit survivre 
; Us disent que les conditions actuei- 
; es a l hotel de ville seraient risi-1 
lm\s f*l absnnic.s si clics ne comnor-

: f o 1 n r* f ■ a or. . I .. - A *

née 1935 contre $186,615.98 en 
1934.

La délie consolidée est de $5,493.- 
535.36 soit $200,000 de plus qu’en 
1934. et occasionnée par les secours 
directs.

La taxe foncière générale sera ré-A 
duite*de six sous, soit $1.56 à $1.50* 
par contre. )a laxe du secours serai 
portée de 14 sous à 17 sous.

Ma1 gré ces chiffres apparemment 
encourageant, le maire Carignan 
s’est plutôt montré pessimiste pour 
l’avenir.

1.. i- . ------........... ■!«, vumiHM-j fl est impossible de faire nlus et
ment du prince Serge Mdivani "tué * ves’'1 llPfniit,C<.h0nSéqUienc^s si gra' si r'«’n ."’«*» fa'f pour aider les mu-
récemment dans un accident £ ’ permet a is échlviul® f»*’™ <T"i nic'P*,,t1s’ ,Yn> ^fioilv
polo, a été produit en cour hier I landèr r oui fait o ^eagl,ir: nou* '’tiendra A compter de cetta»
Mme Edna C PJommer. avocale. a I la risée Vinnik. n W Mon,rti'1 Mt | .Bnnée’ *ve.c. a»fpncntation d<|r, avocate, a 
dit que la succession est évaluée à

lander et qui fail que Mont ré id "est
^ MSw l , . Itaxe nnnuelleroent.

M. W. Btggar, échevin «lu quartier vers la ruine. Un marathoif

_ irio* 
Dufraan» 
Sheeran 1 

Drew ' 
Carroll : 
Coatea 

Bélanger.

^rblSTV1’ Ml,n<1,r W"-
Québw Bonnemer, Montré»!, Déroula.

ik "ft *
Brook!vn . . 020 100 009 3 « 1
Philadelphie . 300 004 00x—7 9 0 

Batteries: Frankhouse, Clark et 
Millies; Perrullo, Grabowski, Pas- 
seau et Grace, Atwood.

Cette Réelle 
Sa veur de Hollande

Nretnléra périodesuile ajouter deux antres point* à ■ à )[{®j^fL^5),uroii-brew

Vlaronn* 
loronte . 
sméricain 
Canadien

la dernière manche pendant que 
le* Roufies évitaient le blanchsisa- 
ge au émirs du dernier engagement.

Composition des équipes: 
R4MBUÈRS PROV1DENCX
Oardlnrr but Brrna
Ayre» défèn»» Padue
Cooper délMi»» RaibUalah
S’*.. réiitr» Oaudraaull
MrManu» allé Conn 'Kir* »H«' Rtriüî

Ramblera atib» Molynmi* OWrtlIa ood- 
nolly. M*»on. W»r*» Walr et Roub»J) 1

Prorklrnc», »ub«: Kuhn. K»»ting. Mulll- 1 
«an. Hariiugion Coutu, terrain, field :

Pnwetv et Conn 
Sommaire:

Première période
MoIvrieuft-OoWIJle . 11» - 
Colville-Sera» g 07

Molrneux-welr-Roubell- î
8 S3Ayre» Klrk « 47

Cot-Elfk-Mi'Manrie p «a I
Maeon-Itou bell
Ayrm-MrManul n?»

S Ac»e
4 Acan
5 Acee
8 Acee ___

Puniiiona:

laforaet-Mcrcler 
Memter-Pablond 
I«blond-pnuiin 
^»blond-J-N. BAI angerThettge-po,!]!,!

Mot r

12 23 ; 
14 10
14 30 : 
15.22
15 45 I BVVI8IBVV 10 33 i

.oynlhan. Dufreane Sheeran.
7 Aoje: UfoK«*lên,#
« Victoria Mundev 
9 DèlUle-I^fonN«i.Punition»: Thettge 7 F Bélanger 

Mundey et Coat*»
TTolelém* période ... ^OUlla»J.BélunsrfT Punition: F Bélanger.

L’Afrique-Sud et Locarno
Le caracfère paradoxal des sanc- 

Hont à l’Itilia

3
k.

six-jours de Chicago
1 Rambler»2 Rambler»3 Ran: b en»

Maaon* Ramber»
5 R»mb«v«
8 Rambler»
7 Rambler»

Punition
Deuti

Mdiyneu*. oo«. MuUI- I Œm^TrŒeu
Trctaléme période Tblîil,*

8 Rambler» Weir-RouWll-Ma»nn I V)
* Providence: Kuhn-Keating 7 (J mi -Wnter1? Ï8t8«-Van B bmuck

n 44 i Bpenœr-Waithour 
l 8challer-Wlaa#|

RaÎoT» ®0orgetU-on 1 lo et de
morula , 1.0T1 ^ rt*,,Nr4 l-êquipe aiie-
nnamn«^ 9t Vf>P"' »r. premia-.

M It cour.e de eu jour» qu« .*• 
m^ute^^enten.nt * Chicago

olcl le claeeement à tt heur(>« hier unir 
GèorgeUt -Grilleueorg,

j S^ak-Test»
Klll»n-Vop*,r 
Bima-tAnn»
Rod m a n - TJ: om ae

pér
Wetr-Rouhe;

T, i v rronaence Kuhn-Keaung 
ÎJ I 10 Rambler»: Maeon-Roubell-Weir

1 Punition» towery et Connelly.

M P m»
1415 0 132
1413 P 108
1413 a 150
1413 a 144
141.3 n 174
1415 8 02
I41Î ,* 167
141! 8 164
141! • 152
141.4 S 128
141,3 H 08
UU 4 M

La Cap. 19. (S.P.f..-ncutrrsL — 
30 i M, D. F. Malan. chef de l’opposition, 

13 îo a ^ l'Assemblée législative qu’il 
Du. i désire que le gouvernement de 

l’Afrlque-Sud fasse «u sujet «lu 
ie »o I traité de Locarno une déclaration 

semblable à celle d'Ottawa, 
vient de rappeler que ce traité 
concerne pas le Canada. Le nicmJer 
ministre HerUog a répondu que 
dan* la présente situation il na 
vent pas improviser une déclara­
tion à ce *ujet, de crainte de pro 
nnneer de* parole* nuisibles qy 
point de vue paix mondiale.

Un membre de l'Assemblée, M. 
Leslie Blackwell, a .souligné le ra- 
•aclèret paradoxal à ces fails; l’Afri- 
qne-.Siif! applique des sanctions à 
1 Italie, mais, d'autre part, elle est 
tenue pour cinq années, A comp­
ter de 1934, de lui verser une suh- 
smlior de 150.909 livres pour

KUYPER
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Montréal, jeudi LE DEVOIR 19 mars 1936

SUR LA COLLINE D’OTTAWAPOLITIQUE

L’enquête sur la vente des
blés et autres céréales

Parmi les 23 députés enquêteurs, il y a quatre 
députés de la province de Québec, 

dont un Israélite, M. Jacobs

Pour les vétérans
Allocations spéciales - Commission d’assistance - 
Remaniement du système des tribunaux chargés 

de statuer et de reviser les pensions militaires

Ottawa. 19 mars. — La nouvelle 
înquMe parlementaire sur la vente 
des blés et des autres céréales sera 
aussi eoniDléte que possible. L* 

ministre, M.

servateurs se sont taquinés — pour 
employer eet euphémisme — à pro­
pos des blés. En 193+ et en 1935, 
M. Bennett, premier ministre, avait 
fait faire des enquêtes par des com­
missions parlementaires. En 1935, 
ce fut même lui. premier ministre, 
qui diriftea l'enquête.

Cette année, devant les accusa­
tions que M. Bennett, passé dans 
l’opposition, portait contre le gou­
vernement. touiours à prooos des 
blés, M. Mackenzie King, et. après 
lui son ministre du Commerce, M. 
Euler, promirent une enquête com­
plète, aussi complète que possible.

A quoi bon, dit M. Perley
Hier après-midi, comme M. Euler 

donnait l'avis antérieur à la nomi­
nation de la nouvelle commission 
d’enquête, sir Georges Perley, qui 
remplace temporairement M. Ben­
nett, retenu chez lui depuis quel­
ques jours par une indisnosition 
que l’on dit légère, a manifesté le 
désir que l’enquête qui va s'ouvrir 
ne soit pas si complète ime cela, 
qu'elle ne porte pas par exemple 
sur les choses examinées l’an passé 
et l’année précédente.

“A quoi bon toujours revenir sur 
les mêmes choses?” remarque sir 
George. “Nous, <ie l’opposition, n’a­
vons pas d’objection de principe à 
ce que l’enquête qui va se faire 
porte sur tout ce qui se rapporte au 
blé, maise nous ne voyons pas l’uti­
lité d'une enquête sur des faits déjà 
examinés. Ce ne serait là que perte 
de temps et d’argent".

M. Mackenzie King lui répond mie 
c’est M. Bennett lui-même qui, au dé­
but de la session, a demandé une 
enquête complète, aussi complète

jremier ministre, m. Mackenzie 
King, l’a annoncé, hier, en faisant 
voter par la Chambre un avis de 
motion qui s’y rapporte. .

L’avis de motion meme indique 
d'ailleurs l’étendue de la nouvelle 
enquête. Une commission de vingt- 
trois députés sera chargee de s en­
quérir de l’organisation du marene 
du blé et des autres céréales avec la 
garantie de l’Etat fédéral, et de tou­
tes affaires connexes, et pour faire
rapport”. .Parmi les vingt-trois députés en­
quêteurs, il v a le leader de l’oppo­
sition. M. Bennett, deux ministres, 
celui de la Colonisation, M. Crerar, 
et celui du Commerce, M. Euler, 
trois députés de langue française,
MM. Gariépy (Trois-Rivières), Syl­
vestre (Lac Saint-Jean), et Pottier,
(Halifax). Un quatrième depute de 
la province de Québec fait par*16 
de cette commission, un Israélite,
M. Sam-VV. Jacob*.

Depuis l’ouverture de la session, 
il a été question du blé et de la spé­
culation sur les blés au cours de 
maints débats. M. Bennett a pré­
tendu souvent que le nouveau gou­
vernement. peu de temps après son 
entrée au pouvoir, avait favorisé 
certains opérateurs à la baisse sur 
les marchés du blé, principalement 
celui de Liverpool. Les libe­
raux ont non seulement nié cela 
mais ils ont fait toutes sortes d’in­
sinuations à propos des opérations 
de M. MacFarland, celui-là même a 
oui M. Bennett, à partir de 1931 ou
dit que l’Etat pour qu’il pût se ^ ____
rendre maître du marché du blé, le qUp possible. Cette enquête, M. 
contrôler. Les libéraux ont tou-|gennett l’obtient telle qu’il l’a de- 
jours prétendu que M. MacFarland j man(j^e “D’ailleurs, conclut M

Ottawa, 19. — Les proces-verbaux 
de la Chambre portaient, hier, aux 
pages d’annonce, un bon nombre 
d’avis de motions qui seront pro­
bablement soumis aujourd’hui.

Les vétérans
Le ministre des Pensions militai­

res, M. Power, donne par exemple 
deux avis à propos de mesures qui 
concernent comme de raison les 
vétérans. L’une de ces mesures pré­
voit l’établissement d’une alloca­
tion spéciale pour certains combat­
tants qui n’ont pas atteint l’âge de 
CO ans mais qui, ayant atteint l’âge 
de 55 ans, sont incapables de sub­
venir à leurs besoins par suite d’in­
validité, de vieillesse prématurée et 
d’incapacité générale.

Voici maintenant que l’incapacité 
générale va jouer en faveur des vé­
térans de la guerre. Dans un pays 
supposément pacifiste, on a vrai­
ment des attentions touchantes poul­
ies vétérans de la guerre de 1911. 
Se rappeler que les vétérans que 
nous favorisons ainsi ne sont pas

licences
mumciipales

échevins, 
le mode

chez EUPLIS

Qu’il u a lieu de présenter un 
projet de loi modifiant la Loi dt% 
pensions afin de prescrire la fu­
sion de la Cour d’appel des pen­
sions et de la Commission des pen­
sions, l’institution d'une Division 
des appels de la Commission et la 
nomination de nouveaux Commis­
saires pour faciliter l'audition des 
requêtes; afin de limiter le temps 
pendant lequel des demandes de 
pension seront faites en certains 
cas; afin de restreindre le verse­
ment des pensions rétroactives; 
afin de prescrire de plus que dans 
le cas de décès d’un pensionnai­
re recevant une pension de 80 pour 
cent, la limite de dix années sera 
abolie au bénéfice des personnes 
à sa charqe; et, en général, <afin de 
clarifier et de prescrire la procé­
dure et la juridiction de la Com­
mission et de la Division des ap­
pels.

La colonisation s’en mêle
Le ministère des Pensions a été.

que les seuls vétérans ties armées j comme de raison, institué à l’in- 
canadiennes mais les vétérans tention particulière des vétérans
d’abord de toutes les armées britan­
niques et impériales et aussi des 
vétérans, qu’on le note bien, de tou­
tes les armées qui furent alliées do 
celles de Sa Majesté britannique au 
cours de la guerre de 1914.

Ce même projet do M. Powers 
couvre encore un certain nombre 
d’autres choses se rapportant aux 
vétérans.

Commission d’assistance

de la guerre, les nôtres, pour au­
tant qu’il s’agit des pensions pro­
prement dites, de ceux des pays 
britanniques et de ceux de tous les 
pays qui furent nos alliés pendant 
la guerre de 1914, pour les autres 
choses, c’est-à-dire les allocations 
de chômage, le secours, l'aide, etc.

Il n’y a pas toutefois que le titu­
laire de ce ministère qui s'intéres­
se au sort des vétérans. Il y a aussi 
le ministre de la Colonisation, ac- 

Le même ministre annonce enco- jfuellement M. Crerar. Ceiui-ci donne
avis qu'il soumettra demain la mo­
tion suivante:

“Qu’il y a lieu de modifier la loi 
d’établissement de soldats pour

Nouvel mode d’impositierc
,Le comité exécutif a décidé 

de concert avec les 
&t, rénover entiererm^nt 
d’imposition des licences.

On imposerait une licence .muni­
cipale sur les autos; une taxe an­
nuelle de $1,000 sur les etablisse­
ments de courtage qui font affaires 
ici mais n’ont pas de siège a a 
bourse ou sur le Curb; changer le 
taux fixe de licence des boulan­
gers, marchands de glace, colpor­
teurs, en un taux de tant par voi­
ture; une taxe de $200 sur toute 
personne ou firme qui fa't 1® Per" 
ception de dettes, comptes dus, 
etc.; une taxe de $1 au pied carre 
sur les affiches commerciales; taxe 
de $15 par année sur tout véhicule 
moteur engagé dans la livraison de 
marchandises; taxe annuelle de $oü 
sur tout wagon-réservoir automobi­
le, sauf ceux qui paient déjà taxe 
à la ville, en raison de leur pesan­
teur; taxe annuelle de $25 sur tout 
magasin de bonbons, cigares, res­
taurant, etc.; taxe de $10 par année 
sur toirte affiche : “Pas de station- 
nciment” sur les poteaux; taxe 
maximum de $1.000 par an sur les 
propriétaires ou tenanciers de
clubs, cafés-concerts, çaifés-chan- 
tants et cafés-dan sauts; taxe an­
nuelle maximum de $500 sur toute 
salle de danse; droit d’imposer sur 
tout commerçant de l’extérieur qui 
vend de la nourriture ici les mêmes 
droits que paient les commerçants 
d’ici.

re un autre projet de loi pour­
voyant à l’établissement d'une com­
mission d’assistance aux anciens 
combattants. Cetje commission se

avait spéculé, au lieu de vendre 
comme il aurait dû le faire, qu’il 
n spéculé, aux risques et périls de 
l’Etat, en emmagasinant dans nos 
greniers des quantités invraisem­
blables de blé. quelques centaines de 
millions de boisseaux.

King, ces choses ne sauraient être 
examinées de trop près. Les nou­
veaux enquêteurs auront toute li­
berté d’action.”

Nombreuses requêtes
Une nouvelle enquête sur les blés, 

Les libéraux et M. MacFarland une enquête sur la radio, d'autres
j enquêtes sur la réforme des lois 

Les premières attaques libérales ; électorales, la révision de la carte 
contre les opérations du sier Mac- électorale, les modes d’élection, sur 
Farland datent d’avant les élections ies instruments aratoires, sur les 
d’octobre 1935. Kles ont coïncidé pensions militaires, et caetera, et 
assez malheureusement avec la ara- caetera. .Au fait, sur quoi nVnqué- 
ve maladie de M. Bennett, alors pre- tera-4-on pas au cours de cette ses- 
mier ministre. C’est même à cause |$ion?
de cela que celui-ci, déjà atteint nn j,a session est jeune et joyeuse, 
le mal qui devait le mettre en dan-1 comme la guerre à l’automne de 
ger. s’est obstiné pendant des se-j 1914. Dire qu’il y a de nouveaux 
maines à tenir le coup, à différer ; députés qui. le 6 février, s'atten
i   _    X _Ii  1.. : ». . \ .  4le repos que ses médecins lui pres­
crivaient comme de nécessité ur­
gente.

Quoi qu'il en soit, libéraux et con-

daent à ce que tout fût 
huit semaines.

bâclé en

chargera de trouver du travail hun proroger jusqu’au 31 mars 1938 la 
vétérans, etc., etc. Il s agit tmijoui s j période pendant laquelle peuvent 
des vétérans d un peu partout c | ||re fajfs ies paiements d’arrérages 
non seulement des nc’M ou de verseront bénéficiant de pri-

On prolonge la période pendantPower, est actuellement absent 
d’Ottawa, Il est en route pour Van- laquelle les avantages de l’établis-
couyer, où il ass>*,e^® ^ ,'n J? I sement sur des terres ont été accor­de la Lépon .«"f tienne. Ern smi i dés aux vétérans
absence, '£s. aJ.ai n.an ,, ja, Toutes ces mesures que soumet
riT ’J0 r s e * ‘ actuePement le gouvernement par
Chambre. l’un ou l’autre de ses ministres,

1 c’est pour donner suite au rapport 
Hyndman, déposé à la ChambreLes pensions militaires

Hier après-midi, le premier mi­
nistre. M. Mackenzie King, s’était 
chargé de soumettre, en son nom, 
un autre avis de motion qui en était 
au stage de la présentaiion parle­
mentaire, H s'agit toujours des vé­
térans, des nôtres seulement, cette

l’année dernière, et qui contient 
des recommandations non seule­
ment en faveur de nos vétérans 
mais en faveur des vétérans britan­
niques et des vétérans de toutes 
les armées alliées qui habitent 
maintenant le Canada, depuis au

La carte d’identité
Le comité a aussi décidé d’im­

poser la carte d'identité obligatoire 
pour l'élection municipale; de ipro 
hiiber la vente de bicyclettes par 
d’autres que par les marchands li 
cenciés à cet effet, accessoires com­
pris; réglementer l'installation de 
panneaux-réclames sur les proprié­
tés privées; permettre aux mar­
chands de viandes de faire inspec 
1er leurs marchandises à leurs éita- 
blissements, moyennant une licen­
ce de $100 par année.

Les taxes déjà imposées par la 
ville sur les camions lourds se­
raient réparties comme suit: pour 
les camions à pneus pleins de 6 à 
tonnes. $125; de 7 à 8 tonnes, $150; 
de 8 à 9 tonnes, $175; de 9 à 10 
tonnes, $225; de 10 tonnes et plus 
$250.

La taxe sur les (camions à pneus 
avec chambres d’air: de 6 à 7 ton­
nes, $75; de 7 à 8 tonnes, $100; de 
8 à 9 tonnes, $125; de 9 à 10 tonnes 
$150; de 10 tonnes et plus, $175,

Toutes ces taxes seront soumises 
au comité général de législation, 
s'agit plutôt d’un* schéma de taxa­
tion préparé (pour discussion.

Messieurs voyez cette aubaine pour vendredi.. •

3000 paires de

CHAUSSETTES
de fantaisie

Tricot de bonne épaisseur pour le printemps

la18 paire -6 paires
pour

Emile BENOIST

Notre whisky aux 
Etats-Unis

M. Caban satisfait de la réduc­
tion du droit de douane amé­
ricain de $5 à $2.50 le gallon

seront

Ottawa, 19 mars. — Une petite 
partie au moins <iu traité de rèei- 
proci/tc que nous avons conclu avec 
les Etats-Unis aura trouvé grâce 
devant un conservateur.

Cet conscrvateur-lià, c’e-st l’ancien 
secrétaire d’Etat, M. C. H. Cahan, 
qui est satisfait d’une concession 
que nous font les Etats-Unis pour 
l'emlrée de notre whisky chez eux.

Sur le whisky canadien, les 
Etats-Unis ont accepté de réduire 
leur droit de douane de $5 à $2.50 
le gallon. Voilà qui est bien, admet 
M. Cahan. Yoiilà qui pourra contri­
buer (pour la peine au rétablisse­
ment de notre balance de commer­
ce avec les Etats-Unis.

Mais...
Car il y a un niais, une mouche 

dans l’onguent pour traduire 
un dicton de nos frères qui nous 
sont séparés quant à la langue qu’ils 
parlent.

Antérieurement au traité, le gou­
vernement de Washington a édic­
té un règlement douanier qui n’a 
cependant jamais été appliqué. S’il 
l'était, la douane américaine pour­
rait interdire l'entrée du whisky 
canadien portant l’indication de 
fabrication sous scellé au Canada. 
Or tous nos whiskeys Mint distillés 
sous scellés, en entrepôts sous scel- 
lés. Autant dire, si le règleniemt des 
Etats-Unis était appliqué, que nos 
whiskeys ne franchiraient jamais 
la ligne quarante-cinquième.

Elus récemment, la Chambre des 
Représentants, à Washington, a 
voté une loi qui met un cimbargn 
sur les whiskys de distillateurs 
étrangers contre lesquels le gou­
vernement des Ht oU-Uni s peut 
avoir des réclamationr Judiciaires 
à faire valoir, il (paraîtrait qu’un 
certain nombre de nos distUUdeurs 
sont dans ce cas.

Que le gouvernement de Wash­
ington décide de donner sutte à 
ces deux mesures, les concessions 
qui nous sont faites A propos du

whisky ne vaudront plus, 
pour le moins inopérantes.

Mais qu’il soit établi qu’une par­
tie du traité reste inopérante pour 
l’un ou 1’autre des contractants, le 
contractant en question peut se 
plaindre à l'autre, lui faire des re­
présentations. Le ministre du Com­
merce, M. Euler, laisse entendre 
à M. Cahan qu’Ottawa a déjà fait 
des représentations à Washington 
à propos du whisky et qu’il en at­
tend des résultats satisfaisants.

En réponse à une question de sir 
George Perley, le premier ministre 
a rappelé qu'un article du traité 
accorde le droit à l’un ou l’autre 
des pays contractants de mettre 
fin au traité lui-même s’il juge 
n'avoir pas obtenu satisfaction 
après a/voir fait des représentants

fois, parce qu’il ne s’agit que de ; moins le premier janvier 1935. 
pensions et non pas de secours ou j Pareil rapport, s’il est accepté, 
d’allocations. 1Si °n lui donne suite complètc-

Cet avis de motion précède la ment, n’est-il pas de nature à faire 
présentation d’un projet de loi dont du Canada le dumping ground —- 
le but est de tout remanier le sys- il n’y a pas d’autre expression qui 
tème des tribunaux chargés de sta-1 convienne de tous les pavs qui 
tuer et de reviser les pensions mi-i furent, de 1914 à 1918, les alliés de 
litaires. i Sa Majesté britannique?

Cet avis de motion se lit d’ail-j
leurs comme suit: 1 Emile BENOIST

Ce sont des chaussettes 
que vous apprécierez dès 
maintenant et même du 
rant tout l’été. . . Tri­
cot de coton mélangé, 
qualité supérieure et nu 
ances les plus en deman­
de: gris, bleu, brun, rou­
ge. Messieurs. . . acbe 
tez-en 6 paires et éco­
nomisez vendredi chez 
DUPUIS.

DUPUIS 
rez-de-chaussée 
(Ste-Catherine)

■Mm

«-ïtVi''
Dans l’impossibilité 

venir su magasin, com­

mandes par téléphone: 

Plateau 5151, local 202.

Le bill de Montréal
La taxe d’eau à Westmount et 

à Outremont — L’extension 
de la taxe de vente à des villes 
voisines — La carte d’identi­
té, etc.

Le comité exécutif a continué, 
hier la préparation du bill de 
Montréal qui sera soumis prochni- 
nement au comité de législation du 
conseil municipal.

Il présentera une clause pour dé-
en pareil cas. comme dans n’iîqpor- 1 créter que si 1 évaluation municipa­
le quel cas du mêmè genre. J0 ^ps v,'lp.s "ystmount U >-

II n’en reste pas moins qu’en l.rpnJ«n‘ b?1,\8£,fn ba,s„.d|:l Z 
principe l'ancien secrétaire d’Etat. <b,rcepuôn de la taxe V'aqued.u,
M j:ab«n’ est- sa lji lU. (! un<! le., deux villes devront combler lapartie du moins du traite de re<M-1 ,lif^rrnrp 0n veu, ainsi emp,\.

d’élu-

laxe sur les automobiles de tous 
I les résidents de Montréal. Outre 
que le projet soulèverait contre le 
conseil tonte la fraternité des pro­
priétaires d’autos, il se trouve que 
presque tous les échevins sont aus­
si propriétaires d’autos.

On a aussi approuvé le principe 
de réduire «le 7 à 6 p.c. le taux d’in­
térêt sur les taxes dues.

On demandera aussi aux patrons 
qui donnent la liste de leurs em­
ployés à la Commission du chôma­
ge, d’indiquer aussi le chiffre des 
salaires. _

M. Edgar Rochette
aux Trois-Rivières

procité. Le gouvernement King différence, 
cher ces deux municipalitésne pouvait jamais s’attendre à <ia-1 jër’paugmentation’dè'Fa taxe d’eau

vantage.
Jusqu'à six heures. le 'mercre­

di la Chambre ne sièg«' pas encore 
le soir — le comblé des voies et 
moyens a poursuivi ,l’étude de la 
seconde cédule du traité, celle qui 
comporte les cnmmssions tarifai­
res que les Etats-Unis font au Ca­
nada. I.n même étude se continuera 
demain et vraisemblablement les 
jours suivants.

Emile BENOIST

BIRKS
diamantaires

JOAILLIERS

Carré Phillips

Riverin renvoyé 
aux Assises

Québec, 19. — Le juge Laetare 
Roy, de la Cour des sessions de la 
paix, a condamné, Jean-Maurice Ri- 
verln à subir son procès aux pro­
chaines assises. Neuf accusations 
do parjure pèsent contre Riverin, 
suivant un<' plainte portée pur le 
député de Quebec, M. Frank Byrne. 
A la fin de l’enquête préliminaire, 
les avocats «le l’inculpe avalent de­
mandé un ajournement à hier, pour 
permettre à la défense de présenter 
sa preuve, qui décida, hier matin, 
«le n’en rien faire. Riverin est li­
béré, en attendant, sous cautionne­
ment. L’accusation avait été portée 
contre lui à la suite de son témoi­
gnage dans l’affaire de l’Angc-Gar- 
dien.

I JUne autre plainte n été portée 
contre M. Byrne, mais ta Cour dé 
cidera, le .31 mars, s’il convient d’y 
donner suite.

M. Côté reçu
dans Québec-Est

Québec, 19. (CJM — Les mem 
bres du Club libéral de Qu«Sbec-F,st 
ont reçu hier, M. Pierre-Emile Côté, 
sous la présidence de M. J.-B. Mar­
tel. Dans ses remarques, le nou­
veau ministre de la Voirie provin­
ciale a rappelé qu’il avait passé la 
plus grande partie de sa vie dans 
Saint-Eoch. M. Louis Letourneau 
et M. J.-A. Lesage ont également 
porté la parole.

portée de 5 à 7 H p.c. dans ces vil­
les. ,

M. Riggnr n soulevé de nouveau 
le principe de la saintelé «les con­
trats. On a fait valoir là-contre 
que tel n’était point le ras. Le sup­
posé contrat était originairement si 
peu valable que la Législature a été 
appelée à le sanctionner. Or il y a 
une clause générale inhérente à 
toute loi passée par la Législature: 
savoir le droit de modifier en tout 
temps ladite loi Hans l’intérêt gène 
ral.

Le comité demandera aussi 
d’étendre l’obligation «le la taxe «te 
vente aux villes «le Lachine, Hamp­
stead, Ville LaSalle et Ville St-Picr-

On a discuté la question de la 12,437, Ste-Croix, Cartierville, pour
carte d’identité pour fins élector»-j 8 h. p.m. __
les et la suppression «les solotranu. La 2e, samedi, lendemain, a 
mais il a été impossible de s’enten-1 St-Eusèbe, 2151, Fullum, pour 8 h. 
dre et la question sera soumise 30 p.m. , .)0 „ , ,
sans plus «te discussion au comité I La 3e, dimanche, m 22 murant, à 
de législation.

On a rejeté le principe

Les Trois-Rivières, 19. (G P.)
M. Edgar Rochette, le nouveau mi­
nistre du Travail, de la Chasse et 
de la Pê«’he. sera le président d’hon­
neur du dtner qui clora, samedi 
soir prochain, le congrès de l’Asso­
ciation pour la protection du gi­
bier et du poisson.

Ce sera sa première visite offi­
cielle aux Trois-Rivières. 11 sera; 
accompagné de M. L.-A. Richard, 
sous-ministre «le la Chasse et de la | 
Pêche, el de M. Arthur Bergeron, 
sous-ministre suppléant de la Voi­
rie et administrateur «le l’Office 
provincial du tourisme.

Adoration nocturne 
de Montréal

Les Adorateurs Nocturnes sont 
convoqués pour trois réunions, la 
Ire vendredi le 20 courant: Soeurs 
de ta Miséricorde,

Dans les dispensaires
L'administration municipale ré­

duit de 33% les dépenses 
d'assistance publique
On esrtsme que depuis l’été der­

nier, l'administration municipale a 
coupé les dépenses d’assistlaTiice pu­
blique dans les dispensaires de S 
plus de 33%.

En effet, depuis l'été dernier, la I 
vilîc fait faire des enquêtes dans , 
les cas de malades qui se présen- 1 
lent aux dispensaires. Et, chaque ; 
mois, on a constaté que 35 à 50% i 
des malades pouvaient payer, et la 
ville les a fait payer.

Voici quels sont les chiffres du 
mois de février 1936: onze hôpi­
taux ont rapporté 3,850 cas. On a 
fait Ü68 enquêtes qui ont révélé 
que 68% des cas venaient de fa­
milles pauvres et 34% de familles 
capables de payer leur médecin.

“Les résultats obtenus, déclare 
M. le Dr S. Boucher, directeur du 
service d'hygiène municipal, jus- 
lifientT’organisatirtn faite pour pro­
céder à des enquêtes dans les famil­
les dont un membre fréquente les 
dispensaires gratuits."

Au 1er février 1936, il y avait 
375 cas sous enquête, et au 1er 
mars il y avait 633 demandes d’en­
quêtes.

Le comité exéculif a décidé de 
continuer eetfe politique.

ALBERT DUPUIS, frUuiént. ______
A..J. DUGAL ».-p. el axr -gir, ARMAND DUPUIS, me.-trU.

BROMPTON KRAFT
Fabriqué à East Angus, P.Q.

Comme qualité et valeur, c’est un papier 
d’emballage du standard accepté 

par tout le Canada.
Distribué par

MacGregor Paper fir Bag Co., Inc.
451. ru* St-Sulpice, Montreal — LAneeater 227 -5

Si c’est fait de papier—à MacGregor, demandez. i

L'expérience d’autrui

Le concert des employés 
des douanes 
et de l’accise

Icrs du grand roncert de rAmodiation 
d«g pmittoyf* d«w douane* et de l'aeclse. 
u 24 T*11 Prochain, k la «aile de* Cheva­
liers de Colomb, nie Mountain, les prin­
cipaux artiste* au programme seront: la 
Fanf»r* du Régiment de» Black Watch du 
Canada, *ou* la direction du capitaine H. 
G. .lone* le Trio Inatnimental. oompo- 
*<* de M Hervé Balllargeon. flûtiste, de 
Mlle L. Drouin, liarplate, et de M Jean 
BeiUrd. violoncelliste; MM T Edmund, 
ténor, Emile Qlroux. ténor. M Sydney 

,Whiteman, planiste. Mlle Lucille Beaudry. 
(Maison-Mfrel, soprano, et Mlle Eleanore Moore, danseu-

------ * *, - - se, le r apt. H. O Jones, clarinettiste, et le
caporal F Connlffe. flûtiste. Le programmer 
comprendra des oeuvres de Haendel, Mas­
senet. Oanne, Delibes, Bishop. Verdi. Da­
vie*. Chopin. Lalo, Haydn. Valensln et 
Oounod.

Sainte-Madeleine, 750 ave. Outrc- 
il’iine ' mont, pour 7 h. 30 p.m.

Le document
LES FORCES CATHOLIQUES DE LA FRANCE 

par Paul LESOURD — Epilogue de Georges Coyav

L’Egüte est en dehors et au-dessus des partir 
Action et dépensa religieuses 
La jeunesse conquérante 
Sur le plan social.
Los forces spirituelles
Rayonnement intellectuel
Ler chantiers du Cardina. Verdie».
La France catholique et l’évangélisation de l’Univers. 
Plus de cinquante illustrations
ir VENTE AL SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOfP” 

Au comptoir ou par la poste .35s

Concours oratoire
du cercle St*Viateur

L* concours otatolre snnusl. organisé
Îiar la csrcls 8t-Vlat*ur d'Outrrmont. aura 
leu dans la salle de l'académie Querbes, 

rue FWrmount. mardi, le 3$ avril pro­
chain.

Depuis dé]k quatre an* ce cercle offre 
aux Jeunes gens «l'Outremont l'opportunité 
de faire valoir leurs talents oratolrm. Cha­
que année plusieurs prix sont distribués 
pour encourager le* orateur*.

Tou» les Jeunes gens kgéa de 17 k 33 ans 
et réeldant k Outremont sont, cordiale, 
ment invités k prendra part, k ce concoure 
Tous renseignement* pourront être deman­
dés aux bureaux du cercle 8t-Vtat«ur, si­
tués k 335 sve Bloomfield 

Le public est. invité k ce concours ora­
toire.

La sagesse nous enseigne à pro­
fiter de l’expériencic d’autrui en 
tout domaine de la vie. La science, 
l’industrie, le commerce se o0,'’e111 
même de tenir compte des résultats 
apportés par les prédécesseurs, par 
ceux qui se sont consacrés a 1 etude 
très profonde de tel ou tel cas. 
C’est la raison du progrès.

Mais si nous parlons “lectures , 
des raisons justifient-elles qu il en 
soit autrement? Au contraire... ji 
a existé et il existe encore des spé­
cialistes” de la lecture; 'ls,en„c<?n^ 
naissent les "coins et recoins , les 
dangers moraux et meme Physi­
ques, les méthodes à employer pour 
donner de meilleurs résultats tout 
en épargnant temps et peine.

L’un d’eux, “Bibliophile , vient 
de présenter le fruit de scs expé ­
riences dans un petite volume. A 
travers les beaux livres . Les qua­
rante premières pages sont chargees 
de conseils, de mises en garde au­
tant que de directives a tous tes 
points de vue; les uns sont remar­
quables d’à-propos... peut-etre me­
me inconnues. On y apprend I opi­
nion de connaisseurs tels que Mgr 
Dupanloup, Pasteur et \euillot; 
l’hygiène a suivre pour tout lecteur; 
la question importante de I Index, 
etc., etc.

Il serait ridicule de s’attarder à 
prouver l’importance du choix des 
lectures; le fait a été souligné si 
souvent qu’il semble maintenant 
évident. Mais voilà qu’enfin on 
passe au domaine pratique, on par­
ticularise, on y indique ce qu il 
faut lire, auteurs et titres choisis, 
on dit à la jeunesse canadienm- 
française ce (ju’elle doit avoir en 
bibliothèque, soit au foyer,
«tans ses cercles.

L'orgueil ne compterait certes

TARIF
de* annonces classifiées

du
"DEVOIR”

Téléphoas: HArbow 1241

1 (ktu 1* mot. 34c minimum comp­
ilât.

Annonces facturées. 1%0 1* mbt. 
50c minimum.

NAISSANCES. FIANÇAILLES, PRO­
CHAINS MARIAGES, MARIAGES. 
SERVICES. SERVICES ANNIVER­
SAIRES, G RAND'MESSES, RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES, $100 p*r In­
sertion suivant la formule ordi­
naire. chaque mot additionnel 3 
cents

A LOUER (1er mai)
Logis 4 pièces, cuitine fermée ente- 

leillée, armoire froide. Four autres ren­
seignement»: DUpont 0902 ou S394 
Drolet.

Jj»u.

Cuisinière demande emploi dans prasby- 
tére. expérience, références. 115$ Beaudry. 
Tél. CHerrler 1384.

soit

pas parmi les sept péchés capitaux, 
si nous n’en étions couuables qu'à 
l’égard de notre bibliothèque. Uhu- 
ctin, au contraire, a le droit d’êlra 
fier de sa collection de bouquins, 
lorsqu’elle est constituée de bons li­
vres, tels eeux que souligne l’auteur 
en parlant de "nenux” livres.

Aujourd'hui, les jeunes se laissent 
moins entraîner dans les spécula­
tions et préfèrent les réalités: les 
choses prati«tues, r'est ce qu ils 
trouveront dans le livre indispen­
sable et uni«|uc, «pie "Bibliophile ' a 

Quéher, 19. M. H L. Gagnon, mis à la portée de tous pour lu mo- 
ancien député de Frontenac, maire dlque somme de quinze sous, 
de ta municipalité de Lamhton Psul-K. DOl’VILLE.
Village depuis 15 ans, a été élu ù| N.B. F.n vente à la “Librairie du 
l'unanimité préfet du comté. Devoir'.

Préfet du comté 
de Frontenac

Cuisinière demanda emploi

Demande d’emploi
Comptable, expérience géné­

rale bureau, jour ou soir, ville ou 
campagne. Organisation de com- 
oagnies. POHard 8643. »j>o

CARDE-MALADE______
Irène Bonin, garde-tn*l»«U gradué* «n* 

Montrtsl et New-York. Jour ou nuit. 1593 
Sl-Hub«rt. Montréal. Tél. CH, VKfi.

maison a louer_____
MM IM MHittgè. 7 ïighJrtffok, 

chauffage, fera ménage. Visible,
7885

On demande i emprunter
Communauté emprunterait sur 

8 adresser k Caslar 48, la Davolr

TERRE h VENDRE_____
Terre ISO arpen 

Bâti*
ntt. partie ttnt noire, ttr- 

r» slalMK Bitiiwoe, maison, mauhlntritïauv^TÆT * r'ttsôTCdS
Ayrahlre ftSujEhe-
t«ur~»êrfeûx "kSIlOO ?omptanU*Ial,ance^a-
ciie. Oadreeear k oaaler 84. la


